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J ean-Louis
Roux

Une vie de 
théâtre

Jean-Louis Roux se donne tout entier à l’absurde, cet été. 
Dans La jeune Fille et la mort, chez les Gens d’en Bas, au Bic, il

incarne avec une absolue vérité le personnage d’un bon m&Êm
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samaritain qui a peut-être été, jadis, au plus noir du cauchemar
chilien, de la clique des tortionnaires...
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Jean-Louis Roux incarnera longtemps le visage du TNM.

//■■■ nous 
nous 

rabattions 
sur New 
York où 

nous voyions 
des films ou 

des
expositions

interdits
ici.»

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Lie grand lac Saint - Mathieu 
flambe le jour de notre rencontre, 
au coquet chalet où l’acteur s’est 
réfugié avec la chienne Zoé. Très 
sociable, celle-ci fait fi de la cha­
leur et me gratifie d’un affectueux 
et grouillant accueil. Manuscrits 
et ouvrages de référence jonchent 
la table de la cuisinette. Des tra­
vaux pour la postérité ? L’homme 
se cabre un rien : « Je n’ai jamais 
travaillé pour la postérité, au théâ­
tre, on travaille pour le temps 
présent. »

Jean-Louis Roux, pourtant, au­
rait beaucoup à dire, lui dont la 
carrière se confond avec l’histoire 
du théâtre profesionnel québé­
cois. Premier cachet en 1939, à 16 
ans, au Montreal Repertory Thea­
tre français, pour L’Aiglon, de 
Rostand. Cinquante-quatre ans 
donc qu’il se dévoue à sa muse.

Au début, en temps de guerre, 
ce n’était pas évident. « Le Québec 
formait une société très fermée, 
autocratique, même fanatique, à 
certains égards, rappelle-t-il. 
Complètement coupés d’un mon­
de à la base de notre formation 
classique, nous nous rabattions 
sur New York où nous voyions 
des films ou des expositions inter­
dits ici. »

Entre temps, en 1942, il entre­
prend sans conviction des études 
de médecine, spécialité familiale.

... L’horrible théâtre du 
TNM a écrit Denis Arcand.

Ça m’a blessé au sens 
médical du mot, j’en ai été 

profondément perturbé. \\
Il a pour confrère de faculté Jean 
Gascon, avec qui il fait le pacte de 
troquer le stéthoscope pour le 
théâtre. C’est chose faite dès 1944. 
La fin prochaine de la guerre les 
renforcera dans leur résolution.

Avec l’armistice, vivement, le 
retour aux sources. Il part pour la 
France ; il y restera cinq ans, pres­
que exclusivement à Paris, qui le 
grise. Il muscle son instrument de 
comédien, suit à la trace les tra­
vaux des Dullin, Jouvet, Pitoëff, 
Vilar et autres Barrault et Renaud; 
et non moins étroitement les ef­
forts de décentralisation culturelle 
de l’État français, « fraye avec les 
milieux de gauche », découvre 
« des gens normaux » chez des 
êtres dont on faisait ici « des 
démons ».

« J’apprends à respirer », dit-il. 
Et tente-t-il un retour au pays, en 
1949, qu’un sentiment d’asphyxie 
l’envahit. Après quatre mois, il re­
tourne en France à dessein de s’y 
établir. Mais ses ressources sont 
modestes et le complice Gascon, à 
qui vient de naître un deuxième 
enfant, contemple le repatrie-

ment. «Que ferons-nous si nous 
rentrons?» se demandent-ils.
Vers le TNM

Ainsi commence l’aventure du 
TNM. Mais avant, Jean-Louis 
Roux, qui rentre au pays presque 
un an avant Gascon, engloutit ses 
maigres économies dans le Théâ­
tre d’Essai de Montréal. On y 
monte entre autres sa pièce Rose 
Latulippe.

Gascon de retour, le duo envi­
sage se joindre aux Compagnons, 
mais la troupe est déclinante et le 
Père Legault, son fondateur, veut 
conserver un droit de regard, ce 
qui augure de complications. 
Roux et Gascon se sentent l’âme 
pionnière et ce qu’ils veulent, c’est 
rien de moins qu’« une troupe sur 
le modèle de la Comédie-Françai­
se, avec son noyau de comédiens 
permanents et une certaine aide 
de l’État ».

Avec Éloi de Grandmont et An­
dré Gascon, le frère de Jean, ils 
jettent les bases du TNM. Bientôt, 
les Georges Groulx, Robert Ga- 
douas et Guy Hoffmann se gref­
fent au groupe. Après moultes pé­

Demain lisez cjnn dans

LEIL
pour participer au concours

1.EGRRHD décompte
ripéties inquiétantes, le TNM 
frappe ses premiers trois coups à 
21 h, le 9 octobre 1951, au Gesu. 11 
donne L’Avare de Molière. Roux 
joue Valère, Gascon Harpagon.

Jean-Louis Roux incarnera 
longtemps le visage du TNM. En 
1966, Gascon est appelé à la direc­
tion artistique du Festival de 
Stratford et il le remplace tout na­
turellement à la barre du TNM. Il 
y restera jusqu’en 1982.

En 31 ans sous les feux du 
TNM, Jean-Louis Roux a connu 
de grandes joies artistiques, entre 
autres, les triomphes de la tour­
née française des trois farces de 
Molière, en 1955, et de La Mouet­
te, de Tchékhov, en 1958.

Il y a aussi vécu d’amères dé­
ceptions. Une première, au début 
des années 60 : « J’ai senti que j’a­
vais perdu le contact avec les élé­
ments les plus jeunes de la so­
ciété. C’était les premières 
grandes années du mouvement 
vers la souveraineté et moi, j’avais 
jonglé avec ces années-là plus tôt 
et je m’en étais défaites. “L’horri­
ble théâtre du TNM” a écrit Denis 
Arcand. Ça m’a blessé au sens 
médical du mot, j’en ai été profon­
dément perturbé. »

Autres désillusions d’acteur : 
Le Pain dur de Claudel, en 1963, 
puis le Roi Lear de Shakespeare, il 
y a trois ans, au TNM toujours. 
Cette demière-là, surtout: «J’en 
suis encore blessé, j’y avais mis 
deux ans de préparation. » Vingt- 
-quatre représentations et puis 
c’est tout.

« Si Lear avait eu une vie nor­
male, comme à Londres où on 
joue 60 fois, nous aurions pu cor­
riger. » « Nos compagnies sont 
condamnées au succès, déplorera- 
-t-il plus loin. Tu dois emplir ta 
salle à 82 % pour faire tes frais, ça 
devient castrant. Je veux bien 
croire que les limitations activent 
l’imagination, mais quand elles 
deviennent excessives, c’est la li­
berté artistique qui est mise en 
jeu. On est pris au piège du mar­
keting : les subventions diminuent 
et on nous demande de nous 
adresser au secteur privé qui, lui, 
n’est pas désintéressé... »

« Nos 
compagnies 
sont
condamnées 
au succès 
...tu dois 
emplir ta 
salle à 82% 
pour faire tes 
frais. U

m

Ovide

Jean-Louis Roux n’a pas joué 
qu’au théâtre, il s’est aussi produit 
au cinéma, dans Les Portes tour­
nantes (Francis Mankiewicz), 
Cordélia (Jean Beaudin) et Salut 
Victor (Anne-Claire Poirier). Et 
bien sûr à la télé où on l’a appré­
cié dans une foule de dramati­
ques, dans Cormoran et, bien sùr, 
dans La Famille Plouffe.

Qui ne se souvient d’Ovide, ce 
timide imbu des beautés libéra­
trices de l’art ? « Son entourage le 
trouvait fendant et farfelu, glisse 
le créateur du rôle, mais le fait est 
qu’à son modeste niveau, il repré­
sentait l’intelligentsia de la société 
québécoise. Et le rôle que toute 
intelligentsia, c’est de travailler à 
l’éveil des consciences et au meil­
leur devenir des citoyens. »

Une fonction cruciale, croit-il, à 
une époque d’« inégalité crois­
sante des fortunes» où les pou­
voirs établis, syndicaux ou autres, 
font en sorte d’être « les derniers 
touchés par la récession».

Déjà comédien aguerri en 1967.

vf Je n’ai 
jamais
travaillé pour 
la postérité, 
au théâtre, 
on travaille 
pour le temps 
présent. IA
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Pas de retraite pour 
Jean-Louis Roux
Jean-Louis Roux a 70 ans. 
D’avenir, de repos, il ne parle 
pas. « C’est simple, je n’ai 
pas les moyens de prendre 
ma retraite. Je ne me 
plains pas. J’ai toqjours très 
bien gagné ma vie, mais 
comme je suis imprévoyant, 
il faut que je travaille, ce 
que je ne déteste pas. »

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Comme comédien, ça va plutôt 
bien. Très bien même. Une pé­
riode « extrêmement calme » a 
suivi l’expérience ulcérante de 
Lear. « Ayant investi toutes 
mes énergies là-dedans, j’avais 
refusé bien des choses entre­
temps. » Puis le téléphone s’est 
remis à sonner. Aujourd’hui, il 
ne peut accepter que la moitié 
de ce qu’on lui propose.

Sur le front de la mise en 
scène, c’est le calme. Il consta­
te n’être pas « au goût du 
jour ». En la matière, il aime se 
placer au service de l’auteur, 
alors que les jeunes loups de 
l’heure tendent à prendre leurs 
distances du texte.

Il a un autre dada, la traduc­
tion. Shakespeare le hante. Il a 
déjà fait Roméo et Juliette (au 
Trident) et Le Roi Lear (au 
TNM) ; il souhaite servir à nou­
veau ce maître immense. En 
toute pudeur, il se reconnaît 
quelques dispositions pour res­
tituer fidèlement le sens et la 
musique de ses oeuvres.

Le développement du public 
reste chez lui une préoccupa­
tion de chevet. L’État se désen­
gageant, le prix des billets 
monte et il craint qu’il ne cons­
titue bientôt — si ce n’est déjà 
le cas— une barrière infran­
chissable pour une majorité. Il 
continue de rêver, lui, aristo­
crate de nos scènes, à un public 
microcosme au sein duquel le 
travailleur, le chef d’entreprise 
et l’intellectuel communie-

Jean-Louis ROUX

raient à des représentations de 
l’art délicat d’être humain.

Or, si les deux derniers se 
pointent parfois au théâtre, ra­
rement le premier s’y montre- 
t-il. En saison s’entend. À titre 
de directeur artistique du 
TNM, Jean-Louis Roux a fait 
vers lui un pas significatif, en 
1967. Il a alors programmé On 
n 'a pas tué Joe Hill, une pièce 
syndicaliste américaine. « Le 
personnel des centrales est ac­
couru, mais la base n’a pas sui­
vi. » Du reste, il ne croit plus au 
théâtre de masse. « Le théâtre 
est fait pour un public momen­
tanément privilégié », dit-il. 
Seulement, il ne dédaignerait 
pas que la société des privi­
lèges s’étende au plus grand 
nombre !

À l’automne, le public mont­
réalais pourra applaudir Jean- 
Louis Roux dans Les Basfonds, 
de Gorki, au TNM. Il s’investira 
dans ce théâtre très social en 
attendant de jouer, un jour, qui 
sait, dans La Danse de mort, de 
Strindberg, son grand rêve très 
éveillé.

Un film tout aussi édifiant que distrayant

Willy, le gros nounours des mers !
Il n’y a pas de mal à faire du 
bien, surtout à des enfants. Mon 
ami Willy est un gentil film 
qui ne se contente pas d’être 
distrayant, mais aussi 
édifiant... mine de rien, cela 
vaut mieux. On n’attire pas 
les enfants avec de grands mots, 
mais avec de belles histoires, 
qui parlent d’animaux, de 
préférence. Et pourquoi pas 
d’une baleine ?

un* critique de RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Jesse (Jason James Richter) est 
un tout jeune squatter de 13 ans, 
abandonné par sa mère à l’âge de 
sept ans : l’âge de raison, connaît 
pas ! Rebelle, il refuse l’aide de 
l’État et vit de rapines. Même si de 
pareils cas sont devenus fré­
quents, un oeil adulte sera un peu 
sceptique, en voyant ce joli gar­
çonnet un peu trop bien coiffé et 
habillé, avec seulement le nez bar­
bouillé. Mais on n’émeut pas les 
âmes sensibles avec de la crasse.

Comme bien d’autres jeunes de 
la rue, Jesse trouve dans le graffiti 
un mode d’expression. Il se fait 
pincer en train de griffonner sur 
les murs d’un parc aquatique, et 
on l’oblige à tout nettoyer. Il au­
rait pu tomber plus mal : voilà un 
décor rêvé pour un enfant! Il 
aperçoit une baleine nouvelle­
ment capturée, qui refuse de co­
opérer. Si Jesse aime souiller les 
murs, Willy proteste en éclabous­
sant les gens.

Entre le petit garçon rétif et la 
grosse baleine indomptable, s’ins­
talle une sorte de fraternité. Pour 
que les jeunes spectateurs com­
prennent bien le processus d’iden­
tification qui s’amorce, on fait dire 
aux personnages que Willy est un 
cas spécial, qu’il est intelligent et 
têtu et qu’il est trop vieux pour 
être mis en captivité.

De la même manière, Jesse est 
trop vieux pour être facilement 
apprivoisé par ses parents adop­
tifs, Annie (Jayne Atkinson) et 
Glen (Michael Madsen, sûrement
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Jesse (Jason James Richter) et la baleine Willy aiment bien se montrer la langue !

un ancien imitateur d’Elvis). Refu­
sant toutes les bontés du couple, 
l’enfant ne cesse de clamer que sa 
vraie mère va venir le chercher. 
Apprendre à recevoir, ce que l’on 
nomme la gratitude, est étroite­
ment lié à l’apprentissage du don, 
la générosité. Grâce à Willy, Jesse 
en fera la découverte. Au début, il 
vole du poisson avarié pour nour­
rir la bête, puis il travaille pour lui 
acheter du saumon frais, sa gâte­
rie. Donnant par pure gratuité, 
Jesse comprendra que Glen et An­
nie font de même.

Jesse apprend aussi la confian­

ce. Quand Willy refuse de faire en 
public les tours qu’il lui a montrés, 
Jesse se sent abandonné. Mais 
Annie est là pour lui dire : « Les 
animaux, c’est un peu comme les 
gens ; ils sont parfois imprévisi­
bles. Mais il ne faut pas leur reti­
rer notre confiance».

Cela dit, Mon ami Willy ne s’a­
dresse pas seulement à la con­
science des jeunes spectateurs, 
mais beaucoup à leurs sens.

Quand le petit squatter pille un 
camion de traiteur, il pique de 
préférence un gros gâteau à la 
crème. Ses rapports avec Willy 
sont sensoriels : il flatte la bête, 
l’embrasse, lui caresse la langue, 
monte sur son dos. Il faut les voir 
jouer ensemble dans la grande 
piscine bleue ! Pour Jesse, Willy 
est d’abord un gros jouet docile et 
affectueux, un gros nounours des 
mers !

MON AMI WILLY. É.-U. Réal. : Simon Winter. Seen. : Keith Walker et Corey 
Rlechman. Phot. : Robbie Greenberg. Mont. : 0. Nicholas Brown. Int. : Jason 
James Richter, Lori Petty, Jayne Atkinson, August Schellenberg, Michael 
Madsen. Au Cinéplex Charest.

En direct de Jjollywood

Sydney Pollack, le réalisateur de « La Firme », en compagnie de son principal interprète Tom Cruise.

Sydney Pollack: passionné!
Se trouver en présence de Sydney Pollack est à la fois 
énergisant et rafraîchissant. Le réalisateur et producteur du 
film The Firm (La Firme) a la réputation d’avoir la passion de 
son métier et de faire celui-ci avec minutie.

par ANDRÉ GUIMOND
collaboration spéciale

Méticuleux, Pollack l’est au plus 
haut point ! « L’accumulation 
des détails fait qu’un film est 
bon ou mauvais », affirme-t-il.

Depuis les 40 ans qu’il tra­
vaille à Hollywood, Pollack n’a 
pas manqué l’occasion de met­
tre sa philosophie en pratique et 
d’en démontrer les bienfaits. 
Outre The Firm, Pollack a pro­
duit et réalisé Out of Africa, ga­
gnant de sept Oscars, Tootsie, et 
Havana, un désastre 
commercial.

Lors de la rencontre avec la 
presse, le réalisateur était vêtu 
du costume typique des grands 
manitous millionnaires du ciné­
ma hollywoodien : blue-jeans, 
t-shirt blanc et blazer noir ; des 
bottes de cow-boy complètent sa 
tenue.

Portant bien ses 59 ans, Pol­
lack est décontracté et a l’air 
heureux. Il a de quoi l’être. La 
Firme connaît un immense 
succès et a même détrôné Le 
Parc jurassique de la première 
place au box-office. Après l’é­
chec commercial de Havana, il 
ne cache pas sa satisfaction.

Assagi par l’expérience, Pol­
lack met en garde l’aspirant réa­
lisateur contre l’obsession du 
box-office. « Tout en espérant le

succès auprès du public, il ne 
faut jamais faire un film en fonc­
tion du box-office ; personne ne 
peut en prédire la réussite sur ce 
plan.

« Nous, les réalisateurs, tour­
nons d’abord et avant tout un 
film pour nous-mêmes. Notre 
seul vrai guide consiste à mettre 
en images ce que nous vou­
drions nousmêmes voir à l’é­
cran. Ensuite, on espère que les 
choses iront pour le mieux. 
Dans le cas de La Firme, ça mar­
che... Pourtant j’avais suivi la 
même recette pour Havana et 
personne n ’a voulu le voir. Cha­
que film demeure un coup de 
dés. »

Les considérations
commerciales n’en demeurent 
pas moins. Ainsi l'adaptation à 
l’écran de La Firme est quelque 
peu différente du roman de 
John Grisham qui l’a inspirée. 
Dans le livre, le héros prend la 
fuite avec des millions de dol­
lars, alors que dans le film, il 
demeure honnête homme.

Une fin différente
Pourquoi un tel change­

ment ? — « Cela dépend si la fin 
d'un roman vous satisfait ou 
pas, répond Pollack. Pour La 
Firme, je n’en étais pas très con­
tent. Dans le roman, le héros de­
vient un criminel. Quel en est le

message? Que tout le monde 
peut être corrompu ? Non, ça ne 
marchait pas pour moi.

« J’ai donc modifié la conclu­
sion du roman ; non par caprice 
car, comme vous le savez, je ne 
suis pas très réputé pour les 
“happy ending”. Je voulais que 
le héros se retrouve à la fin sans 
rien de matériellement tangible, 
mais avec toute son intégrité, et 
plus sage. Après avoir pris cette 
décision, on a dû faire d’autres 
changements dans le déroule­
ment de l’histoire. »

Si Pollack est méticuleux, il 
est aussi passionné. « Il le faut 
pour bien mener un film à ter­
me. La production est un pro­
cessus long et exigeant qui s’é­
chelonne sur plusieurs mois et 
ses principales difficultés sont 
d’en maintenir le rythme et d’en 
soutenir l'intérêt. D’ailleurs, je 
dirais qu'aujourd'hui la qualité 
première d’un réalisateur est la 
bonne forme physique...

« Le tournage de La Firme à 
lui seul a duré 90 jours, sans 
compter les étapes avant et 
après la production proprement 
dite. Il fallait donc vraiment ai­
mer le sujet. La question que je 
me pose toujours avant de m'en­
gager dans un projet cinémato­
graphique est de savoir si je suis 
prêt à me lever chaque matin et 
à passer autant de temps avec 
les personnages. S’il en va ainsi, 
j’accepte le projet. Tel est mon 
critère de sélection », conclut 
Pollack.

»
(
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« Les enfants du dimanche »

L9insoutenable ressentiment d9Ingmar Bergman
Les enfants du dimanche ont le don de voir des choses cachées 
au commun des mortels, de discerner le vrai dans les légendes et 
d’entrevoir, à travers les gens, les fantômes du futur. Les enfants 
du dimanche ne grandissent pas toiyours, mais deviennent parfois 
de grands artistes. Ingmar Bergman est de ceux-là.

Le petit Ingmar dans le panier du vélo de son père, qui l’emmène dans une randonnée dont le cinéaste se

un* critique de RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Extrasensibles et extrasensoriels, 
les grands enfants géniaux s’en­
ferment dans un égoïsme délicat. 
Ces abusifs exquis secrétent une 
rancune déroutante, parce qu’ils 
ne guérissent pas de leurs bles­
sures. Ainsi, Ingmar n’a pas par­
donné à son père son « occasion- 
nelle, mais inexplicable 
brutalité », écrit-il dans une lettre 
expliquant ce film autobiographi­
que, dans lequel il se représente à 
l’àge de huit ans, trahissant par là 
que sa vision de son père n’a pas 
évolué.

Ingmar Bergman n’est que le 
scénariste des Enfants du diman­
che. Même si son fils Daniel signe 
la mise en scène, le monstre sacré 
ne se gêne pas pour dire : « mon 
film... » D’ailleurs, on ne trouve 
pas trace du fils, dans cette oeuvre 
très bergmanienne, pour ne pas 
dire tout à fait ingmarienne !

Tout le film est vu à travers les 
yeux attentifs et distants de « Pu », 
surnom d’Ingmar, dans ses jeunes 
années. Pu, cet enfant du diman­
che, a le don de se projeter dans 
l’avenir : il se verra, à 60 ans, dire

à son vieux père, qui veut se rap­
procher de lui : « Si tu cherches à 
te faire pardonner, tu t’adresses à 
la mauvaise personne. Je n’aime 
pas les débordements de compas­
sion. Je n’ai pas à subir tes accès 
émotifs. »

Dans cette réplique d’une ex­
trême dureté, il y a une cruauté 
presque gratuite, que l’on re­
trouve, si l’on y songe bien, dans 
chaque film de Bergman. L’effet 
est d’autant plus cruel que de 
telles paroles surviennent tou­
jours au milieu de scènes où l’on 
s’attendrait à la plus grande ten­
dresse. Bergman est donc aussi 
cruel envers le spectateur. Se­
rions-nous tous des victimes de ce 
génie du malaise ? Il est conster­
nant de se poser pareille question, 
sur le tard, après avoir tant admiré 
Cris et chuchotements, Sonate 
d'automne, Scènes de la vie con­
jugale, Fanny et Alexandre, Après 
la répétition...

Son avant-dernier scénario, 
Les meilleures intentions, met en 
scène un jeune homme qui refuse 
absolument de pardonner à son 
aïeule, qui le supplie au seuil du 
tombeau. En vieillissant, Ingmar 
Bergman porte plus loin dans le

passé son insoutenable ressenti­
ment. Triste.

Ingmar Bergman est d’une luci­
dité terrifiante. Il connaît la dureté 
de son coeur et l’exhibe. Dans Les 
enfants du dimanche, la dernière 
incursion de Pu dans le futur nous 
le montre se penchant sur le che­
vet de son père agonisant, qui lui 
murmure des mots indistincts. 
« Je n’entends rien. Qu’est-ce qu’il 
dit ? » L’infirmière se penche à 
son tour et comprend sans peine, 
parce qu’elle a de l'empathie : « Il 
vous donne sa bénédiction et vous 
souhaite de vivre heureux. » Mais 
cet ultime élan du coeur ne sem­
ble pas troubler le regard froid, un 
peu moqueur de l’homme 
endurci.

Ce regard bleu et scrutateur est 
celui du petit Pu. Très tôt, il se 
retranche dans le rôle de l’obser­
vateur, considérant toute chose 
avec un certain recul, une sorte de 
nostalgie instantanée. Un soir, 
alors que tous les membres de la 
famille sont rentrés, Pu reste de­
hors à les observer par les fenê­
tres, comme dans des cadres. Ils 
sont déjà figés dans le souvenir, 
inoffensifs. Ce recul est en réalité 
une projection dans l’avenir, une 
façon de voir avec les yeux de la 
mémoire. Ce faisant, Pu se dé­
tache des siens, de son âge : il vit 
dans l’isolement et l’introspection. 
Déjà, il se prépare à devenir 
auteur...

souviendra.

Ingmar est fils de pasteur, on le 
sait. Pour l’enfant, l’église est une 
scène, et c’est là qu’il découvre sa 
vocation théâtrale. Ce qui n’em­
pêche pas le petit homme de se 
dire athée, à huit ans ! Autant dire 
qu’il ne croit plus en son père. À 
l’âge où l’on prend son père pour 
un dieu, la découverte subite de 
son imperfection peut faire perdre 
la foi quand l’amour filial est ex­

cessif. Car le petit Pu voudrait son 
père à lui tout seul. Le voyage à 
deux, si longuement relaté dans le 
film, en est l’illustration. C’est Ing­

mar, le scénariste, qui se souvient 
de cette phrase dite à son père : 
« Vous et moi devrions nous pro­
mener ainsi tout le temps, Père... »

LES ENFANTS DU DIMANCHE, vf. de SONDAGS EARN. Suède. 1992. 120 
min. Réal. : Daniel Bergman. Seen. : Ingmar Bergman. Phot. : Tony For*- 
berg. Dir. art. : Sven Wichmann. Mont. :l)arek Hodor. Int. : Thommy Berg- 
gren, 1a nn Endre, Marie Hichardnon. Per Myrberg. Henrik Linnro*. Au 
Clap, du 23 juillet au 5 août.

« Un goût de passion »
Film savoureux et long en bouche!
Tout peut être exprimé dans l’art culinaire, cet art à part 
entière : l’amour comme la haine, le bonheur comme la tristesse, et 
même la sexualité ! À regarder Un goût de passion, on en vient à 
penser que le plaisir de nourrir est plus naturel à la femme, parce 
qu’il s’apparente à l'instinct de l'allaitement ! Savoureuse 
théorie que celle-là !

marâtre lui donne plutôt son aî­
née, Rosa. Pedro accepte... pour 
rester près de l’autre. Il faut savoir 
que ces moeurs sont celles du dé­
but du siècle.

En préparant le gâteau de 
noces, la pauvre Cendrillon verse 
des larmes dans la pâte, ce qui 
déclenche chez tous les invités 
des pleurs et des vomissements... 
Le drôle de triangle se met en pla­
ce, à l’avantage secret de Tita, 
sans cesse courtisée par Pedro. 
Alors que Rosa ne sait ni faire à 
manger, ni faire l’amour, Tita pro­
cure à Pedro le « plaisir des 
dieux», celui du palais. Elle lui 
prépare des cailles aux pétales de 
rose avec tant de ferveur qu’elle 
se pique avec une épine, laissant 
tomber une goutte de sang dans la 
sauce. Quel aphrodisiaque!

Une voix hors-champ com­
mente, avec une suavité comique : 
« Le sang de Tita pénétra dans le 
corps de Pedro, dans un acte tota­
lement sensuel. Il s’agissait d'une 
relation sexuelle à travers la nour­
riture, où Tita était devenue émet-

une critique de RÉGIS TREMBLAY
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Étrangement, l’art culinaire, si 
présent et important dans nos 
vies, fait rarement l’objet de ro­
mans ou de longs métrages. À cet 
égard, on n’avait rien vu d’intéres­
sant, à l’écran, depuis Le festin de 
Babette, le film exquis de Gabriel 
Axel, d’après le récit hautement 
philosophique de Karen Blixen. 
Voilà que le Mexicain Afonso 
Arau exprime cette même religion 
du bien manger sur un mode 
beaucoup plus léger, et même co­
casse, ce qui ne diminue en rien 
sa portée.

Tita (Iumi Cavazos) est née sur 
la table de la cuisine, alors que sa 
mère hachait des oignons, pré­
sage d’une vie remplie de larmes. 
Tita est la plus jeune des trois 
filles d’une veuve acariâtre, qui 
exige que la cadette renonce au 
mariage pour veiller sur ses vieux 
jours. Quand Pedro (Marco Leo­
nardo tombe amoureux de Tita, la

trice, et Pedro, réceptacle !» Com­
me dans l’allaitement.

Lorsque Rosa enfante, elle ne 
peut allaiter. Par miracle, « le sein 
de vierge de Tita put alimenter 
son neveu », reprend la voix, qui 
est celle d’une descendante de 
Tita. Elle lit l’histoire de son 
aïeule, écrite (je vous le donne en 
mille) sur les pages blanches d’un 
livre de cuisine.

On n’en finirait pas de relater 
les péripéties amusantes et mer­
veilleuses de cette fable tonique, 
qui parvient à se hisser au niveau 
de la poésie, notamment lorsqu’il 
est question d’un paquet d’allu­
mettes... Il y est dit que chacun 
possède en naissant une capacité 
de s’enflammer un certain 
nombre de fois, comme si l’on 
avait en soi un paquet d’allu­
mettes. Pour en allumer une, il 
faut de l’oxygène et un frotte­
ment, c’est-à-dire l’haleine d’un 
baiser et la douceur d’une caresse. 
Quand toutes les allumettes pren­
nent feu du premier coup, comme
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Iumi Cavazos interprète magistralement le rôle de Tita dans ce film qui gravite toujours autour d’elle.

il arriva à Tita, c’est la brûlure in­
guérissable. Très joli, n’est-ce 
pas ?

Un goût de passion peut être vu 
de plusieurs façons. On peut d’a­
bord en rire comme d’une succu­

lente comédie, pour y découvrir 
ensuite une saveur exotique et bi­
zarre, et finalement en extraire

l’essence d’une sagesse riante ! 
Un film que l’on aime à voir et 
revoir. Un film long en bouche !

UNE GOÛT DE PASSION. Mexique. Un film d'Alfonso Arau. Interprétation : 
Iumi Cavazot, Marco Leonardi. Au Clap du 23 juillet au 5 août.

GUIDE CINÉMA CINEPLEX 0DE0N
PLACE CHAREST: MATINEES A 5.00$*
* Du lundi au vendredi, à I exception des mardis a 4.25$ et des jours (eries.

INFO-HORAIRE: CINEMA ST-GEORGES: 228-7540 CINEMA ALOUETTE: 337-2465

DU 23 AU 29 JUILLET 1993

PLACE CHAREST
Du Pont et Bout. Charest 529-9745

LA FIRME (G)
12:45- 15:45- 18:45-
CONEHEADS (V. o. anglaise) (G) laissé/ passer 
13:30 ■ 15:30 -19:10 - 21:15 refusés
IN THE UNE OF FIRE (13 +) (v. o. anglaise) 
13:35-16:30-19:20-21:55_________________
DENIS LA PETITE PESTE (Q) 13:45-15:55
LE DERNIER DES HÉROS (13 ♦)
19:25 - 22:00
MON AMI WILLY (G) la^sé/ passer
13:30-15:50-18:30"trusts 
LA MAGIE DU DESTIN (G)___________ 21:00
LES LAVIGUEUR REDEMÉNAGENT (13 4) 
14:15-17:00-19:25-21:50 
JURASSIC PARK (v. française) (Q)
13:15-16:15-19:00-21:40
LASSÉ/-PASSER REFUSÉS

SUR LA LIGNE DE FEU (13 ♦) uusso-passér
13:40-16:35-19:25 - 22:00 refusés

CINfMA h PARIS
Place 0 Youville 694 0891

LE CLAP
2360 ch Ste Foy. Ste-Foy 650-CLAP
MA SAISON PREFEREE (G) 
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CINEMA LIDO
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LES LAVIGUEUR REDEMENAGENT (13 4) 
2e FILM: L'ABOMINABLE LUTIN 
DENIS LA PETITE PESTE (G)
2e FILM: 100% AMÉRICAIN
LA FIRME (134)
2e FILM: PROPOSITION INDÉCENTE

CINE-PARC DE LA COLLINE
Route 20 (son* 311) 831-0778
SUR LA LIGNE DE FEU (13 ♦)
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JURASSIC PARK (v. française) (13 4) 
2e FILM:DRAGON

PROCUREZ-VOUS UN COUPON-RABAIS 
POUR UNE CROISIÈRE AUX BALEINES 

DANS TOUS LES CINÉMAS ET CINÉ-PARCS 
ODÉON DE gUÉBEC.

Une collaboration de la Famille Dufour.

“DEUX FOIS BRAVO.
Je vous recommande fortement ce film...ça bouse!” £

Gtdtan Gros, YTV ' V ^

"Le prince des baleines. ★ * ★ ” ."-Ai
Rick Grocn, GLOBE 4 MAIL
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"★ ★ ★ ★

Un film qui vous livre la 
marchandise avec style.
- Michael Walsh, H
VANCOUVER PROVINCE ■

"DEUX FOIS BRAVO!
Un thriller intelligent et excitant,
bourré d'action, avec une grande
prestation de Eastwood m
et une excellente performance I
de John Malkovich."
. SISKEL S EBFHT |
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“Dès les premières séquences
de ’Jurassic Park’, Spielberg
nous ferre...et nous voici en iÆff —
plein cauchemar. Il nous /”
tient pendant deux heures, J *v
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Hommage au chanteur 
Curtis Mayfield
QUEBEC — Une vingtaine d'artistes ont tenu à rendre 
hommage à Curtis Mayfield en participant à People Get Ready. 
Parmi eux, des noms comme ceux de Vemon Reid et Huey 
Lewis, qui interprètent quelques-unes des pièces du chanteur.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Réputé parmi les grands de la 
musique soul, au même titre 
que Marvin Gaye, Mayfield a 
signé une flopée de hits, dans 
les années 60 et 70 : People Get 
Ready, Keep On Pushing et Su­
perfly, pour ne nommer que 
ceux-là.

Il s’agit de pièces qui, d’ail­
leurs, ont été reprises à quel­
ques occasions. Que l’on pense 
à la version de People Get Rea­
dy que Rod Stewart et Jeff 
Beck ont réalisée pour le dis­
que Flash (1985) — et que Ste­
wart a repris pour son récent 
Unplugged and ...Seated— ou 
encore à celle de Move On Up 
par The Style Council (forma­
tion de l’ex-Jam Paul Weller).

Le début des années 70 a été 
particulièrement fertile pour 
Mayfield, alors qu’il publiait 
coup sur coup Roots et Super- 
fly, enregistrements qui de­
vaient se vendre à plusieurs 
millions d’exemplaires. Par la 
suite, il allait diversifier ses ac­
tivités en réalisant Sparkle et 
Almighty Fire pour Aretha 
Franklin.

Il y a trois ans, un stupide 
accident (une structure d’éclai­
rage lui est tombée dessus lors 
d’une prestation à Brooklyn) le 
laisse paralysé et met un terme 
à sa carrière. Pour lui rendre 
hommage, et du même coup lui 
venir en aide financièrement, 
les réalisateurs Joe Ferry et Jon 
Tiven ont l’idée de monter Peo­
ple Get Ready — A Tribute To 
Curtis Mayfield.

Huey Lewis, Vemon Reid 
(Living Color), le saxophoniste 
David Sanborn, 1’harmoniciste 
Kim Wilson (The Fabulous

Thunderbirds) et le chanteur 
reggae Bunny Wailer (qui vient 
tout juste de lancer un nouveau 
disque intitulé Just Be Nice) 
ont notamment répondu à 
l’appel.

Le guitariste Steve Cropper, 
un ancien complice d’Otis Red­
ding, 1e batteur Will Calhoun 
(Living Color) et 1e bassiste Jo­
nathan Sanborn (le fils de Da­
vid) ont servi de formation de 
base pour l’enregistrement de 
la majorité des pièces. 
Nouveau Yes en 
septembre ?

Après avoir annoncé la pa­
rution du nouveau Yes pour 
août, la maison PolyGram parle 
maintenant de septembre. Tou­
jours sans titre, ce disque enre­
gistré pour 1e compte de Victo­
ry Records réunirait Jon 
Anderson, Chris Squire, Trevor 
Rabin, Rick Wakeman et Alan 
White.

Au sujet de Yes, mention­
nons que Peter Banks, 1e tout 
premier guitariste de cette for­
mation, a lancé dernièrement 
Instinct, un disque solo vendu 
seulement en importation pour 
le moment.
Bon Jovi : Keep The Faith

MusiquePlus rediffuse ce 
soir, à 20 h, 1e concert que Bon 
Jovi a présenté aux Studios 
Kaufman Astoria de New York 
pour souligner la parution de 
Keep The Faith. Le groupe y 
interprète, entre autres choses. 
Bed Of Roses, Keep The Faith, 
Living On A Prayer, Bad Medi­
cine et Blaze Of Glory. Ce spec­
tacle est aussi offert en vidéo­
cassette et en « Laserdisc » 
sous le titre de Keep The Faith : 
An Evening with Bon Jovi (Po­
lyGram Video 440 086 515-3).

à l'finglkane
33, rue Wolfe, Lévis 833-8831

le nouveau spectacle de

PIERRE
VERVILLE

personnages
imitations

“stand-up”
Textes
Pierre Verville, Michel Lessard, Yves La-
pierre et Luc Déry
Mise en scène Marcel Leboeuf
Du 4 au 14 août (mercredi au samedi). 20h 30
Entrée 20 $ Etudiants et groupes : 17 $
Information, réservation: 833-8831
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LE SUCCÈS DE L’ÉTÉ
N 'attendez pas, réservez maintenant 
Dernière représentation le 14 août
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COMÉDIE DE: MICHEL MARC BOUCHARD

MISE EN SCÈNE: JACQUES LESSARD 
AVEC: MARYELLE KIROUAC

CAROL CASSISTAT 
JACQUES-HENRI GAGNON

SIMONE CHARTRAND 
RÉJEAN VALLÉEÉVASION THÉÂTRE

Mardi au vendredi
Billet pour la pièce 
Repas buffet 
Chambre pour une nuit 
au Manoir du Lac Detage

69*
tt *«rv*c« «n «us

m

m
11 SOI I IIKF I

il

« Haircut » : du pur Thorogood qui 
s<écoute avec le plus grand plaisir

George Thorogood que l'on pourra voir au Capitole le 30 juillet.

Car, comme pour la plupart des 
« possédés » de blues et de 
rock’n’roll, c’est avant tout sur 
scène que ça se passe. Les disques 
ne servent pour ainsi dire que de 
point de repère ! Ce qui n’em­
pêche pas pour autant Thorogood 
de faire passer sur disque l’éner­
gie et la plaisir qu’il livre sur 
scène.

À preuve, ces versions de How- 
lin For My Baby, en quelque sorte 
un croisement de La Grange et de 
The Hunter, ou encore Killer’s 
Bluze, qui semble coupé dans 1e 
même patron que 1e classique I’m 
A Man. Du pur Thorogood qui s’é­
coute avec grand plaisir.
The Graveyard Train
The Graveyard Train
MCA Geffen 24496

Parlant de blues, en voilà d’au­
tres qui, de toute évidence, se sont 
offert quelques écoutes. Sauf que 
The Graveyard Train adopte une 
approche moins puriste. On n’a 
pas affaire à de véritables 
« accros ».

En fait, 1e blues se frotte ici au 
hard rock et la rencontre ne man­
que pas de piquant. Down To The 
Wire, la pièce d’ouverture, donne 
l’heure juste. Intro bluesée... tran­
chée par une lame hard rock. Un 
peu la technique qu’employait

AC/DC à ses débuts.
En d’autres moments ( Walking 

The Line), la section rythmique et 
la voix de Todd Griffin ne sont pas

sans évoquer Led Zeppelin. Un 
petit accroc à cette feuille de 
route : Spirits A Movin ’, qui fait 
un peu trop Bon Jovi à mon goût.

Théâtre du Bois de Coulonge

Non ! George Thorogood n’a rien apporté de neuf dans le monde 
de la musique. Cependant, le guitariste, qu’on verra au Capitole le 
30 juillet, livre la marchandise avec un tel plaisir et une telle 
conviction qu’il paraît bien difficile de résister à son récent Haircut.

un* critiqua de MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

George Thorogood 
and The Destroyers 
Haircut
EMI Capitol E2 07777 89529 3

Depuis leurs débuts au milieu 
des années 70, George Thorogood 
et sa bande de fêtards des Des­
troyers n’ont pas dévié de leur 
course.

« Blues boogie » à la John Lee 
Hooker (dont 1e guitariste s’est 
d’ailleurs « approprié » la fameuse 
One Bourbon, One Scotch, One 
Beer) ou rock’n’roll torride, 1e tout 
illuminé par la guitare « slide » de 
Thorogood : contre vents et ma­
rées, ces possédés du « boogie » 
demeurent fidèles au poste. Au 
point qu aujourd’hui, ils se mon­
trent tes rares porte-étendard de 
ce blues rock «roots».

Fidèle à ses racines, Thorogood 
puise pour Haircut à même 1e ré­
pertoire de ses favoris : John Lee 
Hooker (Want Ad Blues), Bo 
Diddley (Cops and Robbers) et 
Willie Dixon (Howlin For My 
Baby, Down In The Bottom, I’m 
Ready). Il n’y a rien de foncière­
ment nouveau à l’horizon, mais 1e 
guitariste n’est pas là pour pren­
dre des libertés ou pour innover.

Shawn
Phillips
en solo
23 et 24 juillet, 20 h 30
22*

Geneviève
Paris
en duo
27 juillet, 20 h 30
18»

Association 
I touristique 

Chaudiere- 
| Appalaches

33, rue Wolfe, Lévis
Information réservation : 833-8831

PLUME
LATRAVERSE
en duo Chansons méconnues
29 et 30 juillet, 20 h 30
22*

Daniel
Deshaime
en duo
première partie Nathalie Gauthier
31 juillet, 20 h
18*

jk&iuj.blL

Coup de coeur côté jardin

EXCEPTIONNELLEMENT!

Les Fourberies de «Scapin
du Théâtre du Trident de Molière

Pour information et réservation: 
(418)681-0088 

du 6 au 31 Juillet 1993

Notre calendrier des activi­
tés est disponible dans tou­
tes les succursales de la 
Banque Laurentienne.

É*TÉLÉ H *22g- dre*»-,
Subvention

Mmttttrt dt la CiiRvra • Mmittare 9ei Commtmatmi ORsai Vfft 0c S 
SiAery • CaMMer Men tpecisie ta la Secieti immoMten te Quebec f

L’entrée sera gratuite pour 
les jeunes de 6 à 16 ans in­
clusivement s’ils sont ac­
compagnés de leurs pa­
rents et ce, jusqu’au 31 
juillet.

PRENEZ NOTE:
Qu'un léger goûter vous se­
ra offert a 18 heures les sa­
medis 24 et 31 juillet, une 
gracieuseté d’Agropur, la 
boucherie Déli-Viandes, la 
Boulangerie Goudreault et 
d’IGA Sillery.
De plus, votre billet ainsi 
que tous les billets de fa­
veur pour enfants donnent 
droit a un rabais de 5$ (du 
lundi au jeudi, en soirée) 
dans nos restaurants asso­
ciés tels que :
Le Café Suisse, le Cioccio 
Café, la Closerie, le Graffiti, 
le Marie-Clarisse et le Paris 
Brest.

Didier Morissonneau et Martin Gélinas Présentent

y fjSEy... *

M

GLENN MILLER
ORCHESTRA
Le 15 septembre

En collaboration avec CHRCoo
* sAii r 

ALBERT 
KOUSSKA11
654-6710

11 SOI I II
I. MIX TOUR TOUT II MONDE »

oflo
NDh i

rtS GOUVERNEURS

HOMMAGE

l|&ii|ANS DEJAL- *1
CONCERT ANNIVERSAIRE

JOHNNY FARAG0, MEMPHIS FRANK
ET 0IRTV THIRTIES U 16 AOUT, A 19 h 30

iHW on vawta è la bMalla Ha

iBillëH cjrp^ioèo Stèg«i rtaervèc 18 S è 241
Dineripectacle offert

Réservations: 694-4444

t
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« Carcassonne », du Suisse Stephan Eicher

Du rock qui s'emmêle aux instruments médiévaux!
Du rock dans les vieilles 
pierres des remparts de la ville 
de Carcassonne, ville 
médiévale à 774 km au sud de 
Paris. Du rock qui s’emmêle 
aux instruments médiévaux. 
Des musiciens classiques qui 
se joignent à des musiciens 
acoustiques comme Richard 
Lloyd et Sonny Landreth. Des 
textes poignants, qui 
suscitent l’espoir ou la

désillusion. Le cinquième CD 
du Suisse Stephan Eicher fera 
sa marque.

une critique de LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Stephan Eicher
Carcassonne
Barclay 314519414-2

Ce n’est pas sans raison que ce 
dernier album s’intitule Carcas­
sonne. Délaissant le studio classi­

que d’enregistrement, Eicher, mu­
siciens et techniciens s’installent 
durant dix jours dans un hôtel de 
la vieille cité. Le bar sera trans­
formé en salle de prise de son, la 
régie sera à l’étage. Eicher et son 
équipe prennent la place des in­
vités, pendant que le personnel de 
l’Hôtel de la Cité, du plongeur au 
chef cuisinier en passant par les 
femmes de chambre, continuent 
de donner le service. Ils sont tous 
nommément remerciés dans le li­

Stephan Eicher fera sa marque avec son cinquième CD !

IL Y A DES

AU CAPITOLE!
B R O / D W À Y

R O U P €

ût 199
Une primeur Broadway à Québec

Une revue entièrement musicale. Des numéros chorégraphiés qui vous surprendront de par leur 
beauté, leurs couleurs et leur originalité Un spectacle dans lequel ob|ets et personnages 

s'animent dans le noir, sous l'effet magique des lumières ultraviolettes.

Matinée / 14H00 Duree 60 mm

Adulte : 1 0,00$
E nfant moins de 14 ans 6,00$

Soirée / 20H30 Durée 90 mm
Adulte 1 9,50$
Enfant moins del4 ans : 1 3,50$

Admission générale relâche le lundi loutes taxes incluses, fiais de service en sus
Tarifs de groupe sur demande.

La formule dîner-spectacle
Tous les soirs, les fantômes du Capitole vous invitent à dîner 

(repas offerts en sus, entre 1 7H30 et 19H00 • choix de tables d'hôte).

THEATRE CAPITOLE
Réservations : 694-4444

972. rut? Saint Iran Québec.

COMMANDITAIRES OrMCIMS

JlT * . PEINTURE ,

national
PAINT

Yves Duteil a toujours su choisir des textes et des mélodies qut conviennent 
à sa voix reposante Cette fois-ci, avec ses •• Lignes de vie », il parle des 
enfants

vret d'accompagnement du 
disque.

Le rocker suisse s’entoure de 
gens de qualité. Un ami new-yor­
kais lui propose The Band (qui a 
déjà joué avec Bob Dylan), Eicher 
leur préfère Sonny Landreth. 
Manu Kathé, à la batterie, finit 
son travail avec Eicher avant de 
rejoindre Peter Gabriel en tournée 
australienne. Philippe Dijan, l’au­
teur de 37,2e le matin, écrit pour 
Eicher depuis 1989. La rédaction 
de son dernier roman ne l'empê­
chera pas de composer les titres 
français de Carcassonne.

Eicher a Des hauts, des bas, 
comme tout le monde. Mais l’es­
poir, Hope, le garde en vie, et la 
cornemuse le rattache à ses raci­
nes. Histoires d’amour sans 
succès, mais pas les siennes : « Il 
n’a aucune chance avec elle, je l’ai 
prévenu. Mais il veut essayer 
quand même. Il est têtu », chante- 
t-il dans Ni remords, ni regrets. 
Sensuelle, cette Nuit debout qui 
lui échappe et très aristocratique, 
ce vouvoiement de la femme qu’il 
désire.

Eicher chante en français, en 
allemand (une pièce), en anglais. 
La ressemblance avec Bob Dylan 
est frappante, en anglais surtout.

L’avant-dernier album de Ste­
phan Eicher, Engelberg, l’a fait 
connaître. En Europe il a talonné 
Roch Voisine et Patrick Bruel au 
sommet du palmarès. Mais à 
Montréal, peu de spectacteurs le 
connaissaient, lors de son passage 
à l’occasion du 350e. Il a participé 
au Festival d’été de Québec en 
1990 et en 1992.

Carmen Campagne
Une fête pour les enfants
MCAMC 10875

Il pleut ? Les enfants tournent 
en rond ? Vite, parents, procurez- 
vous le dernier album de Carmen 
Campagne, Une fête pour les en­
fants. De sa voix ensoleillée, l’ex- 
institutrice au primaire du Mani­
toba interprète des chansons 
traditionnelles, comme Un pied 
mariton et Le petit cordonnier, et 
ses propres compositions. Même 
les parents ne pourront s’empê­
cher de turluter le rythme rock de 
La moustache à papa. Le groupe 
Hart Rouge (composé des frères 
et soeurs Campagne), Luc de La- 
rochelière et François Pérusse ac­
compagnent la chanteuse.

Laurence Jalbert
Corridors
ADCD 10074

Dans son deuxième album, 
Corridors, Laurence Jalbert 
chante l’amour et le désarroi 
amoureux, le rejet. Dans plusieurs 
pièces, elle fait place à des solos 
de violon et de guitare acoustique. 
Rupture déchirante, chante-t-elle 
dans Le Jour (« À chaque fois qu’il 
est parti j’ai dit plus jamais de ma 
vie ») et dans Corridor (« Ce mal 
de toi immense que je cache à l’in­
térieur, pourquoi t’es parti ? J’ai

tant besoin de chaleur»). Mais la 
vie en elle est plus forte encore. 
Pas question de se laisser étouffer 
dans ce corridor: «Je sais que 
très bientôt, je trouverai la 
sortie ».

Yves Duteil
Lignes de vie
ADCD 10073

Le nouveau CD d’Yves Duteil 
nous propose ses Lignes de vie 
toutes en douceur. L’auteur de La 
langue de chez nous parle cette 
fois-ci des enfants qu’il aime, de

sa femme qu’il adore encore après 
20 ans de mariage (est-ce possi­
ble ?). Sa voix reposante convient 
tout à fait à ses textes et à ses 
mélodies qui rappellent le long 
fleuve tranquille de la vie. Petite 
note ironique, La démagogie, criti­
que sociale des sondages, des mé­
dias. des statistiques qui enrobent 
la vérité.

Des dix chansons de ce court 
disque (il ne dure que 33 minu­
tes), quatre parlent des enfants. 
Après l'avoir écouté une seule 
fois, parions que Dors, dors Léo- 
nore vous restera dans l'oreille.

}
Les Uchos du monde artistique

■ Un nouveau membre fait 
partie de Soldat Louis

Soldat Louis était de passage ici récemment, à l’occasion du 26e 
Festival d’été international de Québec. Il a été possible d’apprendre que 
depuis trois mois, un nouveau membre fait officiellement partie du 
groupe après être demeuré dans les coulisses depuis les débuts de 
Soldat Louis : il s'appelle Gary Wicknam, et signe et compose la 
majorité des textes. Wicknam est un pseudonyme, et certains croyaient 
que Renaud (Séchan) se cachait derrière, d'autant plus que ce dernier 
les avait parrainés, mais il s'agit plutôt de Renaud Detressand. Cet 
artiste français (inconnu ici) a entamé sa carrière au début des années 
80, et ne voulait pas semer la confusion entre son public et celui de 
Soldat Louis.

■ Menuhin à la Chambre des Lords
LONDRES (AFP) — Le violoniste et chef d’orchestre britannique 
Yehudi Menuhin a officiellement pris possession de son siège à la 
Chambre des Lords. La reine d’Angleterre a accordé cette année à 
Yehudi Menuhin, 77 ans, le titre de baron Menuhin de Stoke 
d’Abemon, dans le comté du Surrey (sud de l’Angleterre). Le musicien, 
d’origine américaine, avait pris la nationalité britannique en 1985.

■ Décès du metteur en 
scène Jean Negulesco

MARBELLA (d’après AFP) — Le metteur en scène Jean Negulesco est 
décédé à l’âge de 93 ans. 11 a succombé à une crise cardiaque dans son 
domicile de Santa Margarita de Marbella. Le metteur en scène de 
Belinda, né à Craiova (Roumanie), était arrivé aux États-Unis en 1927, 
après un début de carrière de peintre et de décorateur de théâtre, à 
Bucarest et à Paris. Il commença sa carrière de réalisateur en 1934, 
travaillant avec tous les grands studios d’Hollywood. Parmi ses plus 
grands succès, mentionnons Comment épouser un millionnaire, avec 
Marilyn Monroe, Papa longues jambes, avec Fred Astaire, La Mousson, 
avec Richard Burton et Lana Tumer, Ombres sur la mer, avec Sophia 
Loren. En 1958, il adapta le roman de Françoise Sagan Un certain 
sourire, avec Rossano Brazzi et Christine Carrère.

IBS RAYMOND jc mante 
AfNoPIERRi FERMND
DIRECTION MUSKAUf "ÆtÈÈt-

du 20 au 31 juillet 2250$ du 3 au 28 août *1Q50S
n arma a ni

Théâtre 
Petit Champlain

68. rue Petit Champlain

MAISON DE I RESERVATION

LA CHANSON 692-2631

LE MONDE ESIIPACIC
cédétte

T II Nf) PARALLELE

LE SOLEIL
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Mon Repos et La Dame blanche: deux 
galeries d9art au méli-mélo déroutant
Événement plutôt inusité, 
deux galeries d'art se lancent en 
affaires presque en même 
temps. Coïncidence encore, 
elles possèdent des adresses 
apparentées : l'une se trouve à 
Saint-Augustin, chemin du 
Roy, et l’autre à Boischatel, 
avenue Royale. Or, en dépit 
de leurs situations respectives, 
elles n’offrent
malheureusement rien de bien 
majestueux.

un» critique de DANY QUINE
collaboration spéciale

Loin de tout et cachée au milieu 
des bois, la galerie d’art Mon Re­
pos se dévoile de façon bien 
étrange au visiteur qui s’y ha­
sarde. Son allure de chalet suisse, 
à la devanture encombrée d’un in­
croyable bric-à-brac, ne laisse au­
cunement deviner qu’il s’agissait, 
jadis, d’un hôtel de gare héber­
geant les voyageurs fourbus qui 
empruntaient le chemin du Grand 
Nord.

Après le démantèlement des 
rails en 1925, la demeure fut 
transformée en maison d’été ; elle 
portait alors le nom de Villa Mon 
Repos. C’est de cette appellation

H

Loin de tout et cachée au milieu des bois, la galerie d’art Mon Repos, avec 
son allure de chalet suisse. Sa devanture encombrée d'un incroyable bric-à- 
brac ne laisse aucunement deviner qu’il s’agissait, jadis, d’un hôtel de gare 
hébergeant les voyageurs fourbus qui empruntaient le chemin du Grand 
Nord.

que la galerie tire sa dénomina­
tion actuelle.

L’apparence extérieure en an­
nonce bien le contenu. Passé la 
porte, on ne sait plus où donner 
de la tête. Suspendues au plafond 
dans des sacs de plastique, des 
pantoufles et des tuques en tricot

ainsi que des marionnettes de feu­
tre apparaissent comme des 
grappes d’oriflammes flottant 
pour une curieuse kermesse. Fête 
de l’histoire ou de l’oubli, de l’es­
prit ou de la chair, à vous de 
trancher.

Sorte de centre commercial de 
la peinture naïve, la galerie est pa- 
voisée d’images populaires allant 
de la petite paysanne à la cabane 
de bois rond en passant par la 
danseuse espagnole et le paysage

canadien. On y voit même des 
peintures de garage. En revanche, 
André Péloquin, copropriétaire de 
la galerie avec Johanne Lachance, 
exécute aux côtés de cette der­
nière des oeuvres possédant une 
certaine valeur historique.

En plus de réaliser des dessins 
illustrant le passe rural de Saint- 
Augustin-de-Desmaures, La- 
chance peint la nature et, depuis 
peu, se risque du côté de ce 
qu’elle appelle le surréalisme. 
Mais, il faudrait plutôt parler de 
peinture visionnaire ou « mystico- 
ésotérique ».

Une salle entière est consacrée 
au travail récent de Johanne La- 
chance qui, après avoir vécu d’é­
tranges expériences lors d’une 
hospitalisation en janvier 1990, se 
sent investie d’un message qu’elle 
estime devoir communiquer par 
l’écrit et la peinture. La substance 
de ce message est que «la vie 
existe après la mort ! »

Ainsi, maintes toiles montrent 
des âmes perdues, des paysages 
célestes et des spectres. Parmi 
elles, Le fantôme du 500 gauche 
me semble digne d’attention. Ce­
pendant, son prix fait autant fré­
mir qu’une apparition nocturne : 
20 000 $ ! Du reste, toutes les oeu­
vres de la galerie possèdent, à 
mon avis, des prix tout à fait 
injustifiés.

Dommage, car j’aurais bien 
voulu m’enthousiasmer davantage 
pour cette nouvelle venue dans le

soupti-THtXml jJ

« Le fantôme du 500 à gauche » (1992), huile sur toile de Johanne Lachance.

La comedie de l'annee

ne Bertrand B Leblanc

Sur le Campus - St-Augustm, à 10 minutes 
"des ponts", direction bout Charest Ouest, 

Autoroute 40. sortie 302 (Jean-Gauvm)
PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES 

(sauf les samedis) 
redl au samedi à 20 h 30 
compter du 18 juin 
RÉS.: 872-2011 

sans frais 1-800-463-2011 
En collaboration avec

mémo
Une présence dans son milieu

mm
cMetMofç

VENDREDI 
30 ^

20 h 00
Réservations

694-4444
Jean Guy Denise Dubois. Pierre-Yves Cherbonneeu scene : Jean Guy Scénographie : Denis Denoncourt

Sièges réservés 2950 - 2550 lui h 1,11 I, III, u In bill, Il 
tin I it in I nli 11 «it i U it >,

Musique de chambre
r h h t s ut. si*»!, i r ii si

à Sainte-Tétronille

NICOLE LEBLANC
DANS

MAL DE MÈRES

À L’AFFICHE
Mordi ou vendredi 20 K 30 • Somed* 19 h ei 22 h 

Repos disponibles ou iKéôtre • Sol le climotisée

Chantal Cadieux
Mise en scène
Gilbert Lepage 
et Neilson Vignola
Avec
Nicole Leblanc 
Isabelle Miquelon 
Christine Séguin 
Yvon Bilodeau 
Antoine Durand
Décors: Marc Senéca! 
Costumes: Odette Gadoury 
Eclairages: Claude-André Roy 
Assistance à la mise en scène 
Dany Gagnon

ptp Q
SI, ROUTE 132. Si Michel de-Bellediosw s 
Sortie 348 de I autoroute 20
RÉSKVATIONS: (4181 884 3144

Quatuor Takâcs

SOIREE BELL CANADA
QUATUOR TAKACS

JEUDI 29 JUILLET, 20h30
église de Sainte-Pétronille, île d’Orléans

L'un des plus grands événements musicaux de l'année à Québec. 
Le Quatuor Takàcs est reconnu par la critique internationale comme 

l'un des meilleurs au monde.
Au programme: Haydn, Brahms, Bartôk

ATjT SRC
Radio
nvevati rrm ptvrvo

ÇJTFmle soleil iBilletech
rims ic scnvicc ci ms t

décor bucolique de Saint-Augus­
tin, d’autant plus que les proprié­
taires sont charmants et convain­
cus... Faute d’être convaincants. 
Galerie d’art La Dame blanche

Avec la réouverture du parc de 
la chute Montmorency, qui de­
meure sans doute l’une des attrac­
tions estivales les plus courues de 
la région, aucun doute que les 
alentours tenteront de tirer parti 
de la manne touristique. Or, cer­
tains se trouvent déjà sur la 
brèche. En amont des chutes, une 
nouvelle galerie s’ouvre aux visi­
teurs : La Dame blanche.

À l’instar de la galerie précé­
dente, aucune ligne directrice ne 
semble présider au choix des oeu­
vres exposées, si ce n’est la vente. 
Intention légitime, me répondrez- 
vous ? Oui, mais à vouloir plaire à 
tous et chacun, on finit par nuire à 
la crédibilité des artistes sérieux 
et on en vient à induire les néo­
phytes en erreur.

Comment voulez-vous que les 
visiteurs peu initiés sachent ap­
précier à leur juste valeur une gra­
vure de Richard Durand, une 
aquarelle de Marc Grand Bois, 
des pièces en raku de Huguette 
Von Muhlenen ou de Jean Devost, 
alors que celles-ci côtoient des 
croûtes ainsi que des figurines 
faites de carapace de homard et 
de corde de « brélage » ? Bref, en­
core un méli-mélo déroutant.

Heureusement que parmi les 
huiles, aquarelles, collages, aqua- 
graphies, gravures, bijoux, vi­
traux, sculptures et canards en 
bois, on peut tomber sur quelques 
pièces intéressantes. Mais, tout 
compte fait, la véritable originalité 
de la galerie tient à une pièce 
avoisinante. Il s’agit de l’atelier 
d’Henriette Audet, peintre et pro­
priétaire de La Dame blanche, où 
l’on risque de voir à l’oeuvre des 
artistes de la galerie.

GALERIE D'ART MON REPOS, 378, chemin du Roy, Saint-Augustin-de- 
Desmaures. Ouverte tous le* jours, sauf le lundi, de 13 h à 22 h. 
GALERIE D'ART LA DAME BLANCHE, 5067, avenue Royale, Boischatel. 
Ouverte tous les jours de 10 h à 21 h.

& il ANOTHERROADSIDE
ATTRITION
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ICALiv H-r ' VGtGK1

The Tragically Hip
Midnight Oil 

R icha rd Ségn in ^
Hothouse Flowers \
Daniel Lanois
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le festival
international du
Domaine Forget

19 JUIN AU
22 AOÛT 1993

SRC#
Radio
RéMtu FM Stéréo
OtffUStUROffKItl

SAINT-IRÉNÉE, CHARLEVOIX

CONCERTS • EXPOSITIONS • BRUNCHES-MUSIQUE
—ÜHE»-

20 h 30
PETER LEITCH, guitare 
JERI BROWN, voix 
CAMIL BELISLE, batterie 
MICHEL DONATO, 
contre basse

Un duo 
exceptlonne! 
entouré de deux 
collaborateurs 
québécois 17$

20 h 30
QUATUOR ALCAN

BEETHOVEN
RACHMANINOV
B0R0DINE
WOLF

En l'égliaa des 
Ébou lamenta
Soirée
Les Arts du Maurtei Um 17$

—4EBEBB8—
20 h 30

CLAUDE WEBSTER, piano

SCHUMANN
REA
GRANADOS
LISZT

17$

RPIINPHFQ MiiCiOIIF Dimanche 25juillet
DDOvir n MARIBEL VEGA voix et JACQUES LANDRY, guitare
PROVIGO Musique populaire et sud-américaine

LE SOI m
IL BULLE TOUR TOUT LE MONDÉ1

INFORMATION ET RÉSERVATION : (418) 452-3535 OU

IMH (418)643-8131 \

*
■

ULRIKE ROSENBACH

Du 24 juin au 22 septembre
AU CENTRE D’EXPOSITION 

DES CERFS-VOLANTS D’ARTISTES
À NE PAS MANQUER 

ÉCHO
Le symposium de la jeune peinture au Canada 

Du 6 août au 6 septembre
"Espace et densité''

7 AOÛT COMMUNICATION - VIDÉO DE RENÉ DEROUIN (16h)
ET AVANT-PREMIÈRE
"L’OUMIGNAC ' DE PIERRE PERREAULT (17h30)

“ Les Artistes et leurs sources"
CONFÉRENCE DE KAREN WILKIN 
CONFÉRENCE DE KATJA JACOBS

14 AOUT
15 AOÛT

ut

Ôte’

(16h A 17h) 
(1SHÀ17H)

Le Centre d'art de Baie-Saint Paul remercie Communication Canada, la ministère de 
la Culture du Québec, le ministère du Tourisme du Québec

INFORMATION: (418) 430-3881

LE THEATRE I’AUL-HÉBERT
À SAINT-JE AN, ÎLE D’ORLÉANS

Premières de classe
mardi au vendredi, 20h 30 
samedi 19 h et 22 h

une comédie de Casey Kurtti 
traduction de Michel Tremblay 

mise en scène de René Richard Cyriiiioo ou awjiitî uw nene nier

TiusIisOTSÏ^^
i «Sit^SssxRSssgÿBtsi

et le samedi.

0 m
.y.

Marie-France Marcotte Johanne Émond Sylvie Cantin Dominique Quesnel

RESERVATIONS: 829-2202 
FORFAITS SOUPER-THEÂTRE : 828-2275

C|r|>^ io6o
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« Meurtres à Québec »: recueil à lire... pour le plaisir
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de SAM BOBRICK et RON CLARK
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MARC GABRIEL

AUTRES EXPOSITIONS ACTIVITES

AUJOURD’HUI

Tous ces concerts auront lieu a 20 h à la 
Chapelle de la residence de la Salle du 

Campus Notre-Dame de Foy.
5010. Clement-Lockquell 

St-Augustin de Desmaures

BoisçhatiI CONTACT
AHUCRAéKIC

A»*’'*. >'< 
■••production 

■vde Quebec Inc

I11501HI9
B. VOIE TOUS TUTT If. FCETI '

UNICOM
iÂÔçrCOMMUN IC ÏÜ5n)

I Cheese 
| et Pèche /AU Ot PIquebec WMI

St€?neham
LE THÉÂTRE D’ETE

CENTRE DE SKI STONEHAM 
SALLE CLIMATISÉE

AVEC :
Marie-Josée Baetlan 
Jean-Jnoqul Boulât 

OUI Champagne 
Jean-Françol* Geudat 

Renée Huden

DU 17 JUIN AU 1 A AOÛT
DU MERCREDI AU VENDREDI 

A SO h SO 
LE SAMEDI 

A tahetai h

FORFAITS SOUPER THÉÂTRE
CT dodo-tméAtrb disponibucs 

RÉSERVATION
(418)848-841 1

14*0. avenue du Hibou 
ttoneham (Québec) OOA 4PO

MPI NT K ES ,-i Ql’ÉHEC— L'inelont même, par Muguet Caniveau. Michel 
Dufour. Duuglat Glacer, Sergi l'amie». Stanley Péan, Jean Pelchat. Gille» 
Pellerin et Pierre Yergeau. 136 page». 16,95S.

Guillaume Tardif 
Luce Vachon 
Chloé L’abbé 
Marc D’Anjou

- Violoniste
- Interprète
- Flûtiste
- Organiste

Messe de 
L’Estival 
Juni Art 
11 h30.

AVENIR LE 26 JUILLET
Les petits chanteurs de la 
vierge noire 
Neuilly-sur-Seine 
a Notre-Oame-des Victoires 
à20h

Bar’Chez son père"

Daniel Desjardins 
à21 h 30

Restaurant-café 
Petit coin latin" 

Chansons à vendre 
à21h30

Adrien Hébert
Dès les années 1920 et ce jusqu'à sa mort en 
1967, Adrien Hébert a célébré avec brio la 
vie urbaine avec des peintures superbes, 
aux couleurs riches et lumineuses.
Daumier.
Scènes de la vie conjugale
Ces caricatures du célèbre artiste français 
Honoré Daumier, tirées du journal Le 
Charivari, constituent une chronique des 
joies et des malheurs de la vie conjugale 
au XIX' siècle. Une exposition du Musée d’art 
et d’histoire de Saint-Denis (France).
Spring Huribut:
Ornement sacrificiel
L’artiste torontoise Spring Huribut présente 
des sculptures étonnantes qui font référence 
à l’architecture classique.
Spring Huribut:
Le Jardin du sommeil
Le jardin d’artiste à l’extérieur du Musee 
a été créé cette année par Spring Huribut. 
Son installation est une invitation au repos, 
à la méditation, aux rêveries.
Calices et ciboires: objets sacrés
Orfèvrerie religieuse du XVIII* siècle.
Sélection d'œuvres 
de la collection du Musée
Peintures et sculptures, des débuts de 
la colonie à aujourd'hui.

ATELIERS DIMANCHE FAMILLE
(sn collaboration avec 
le Parc des Champs-de-Bataille)

Traces et empreintes
Moulage dans l'argile d’empreintes 
naturelles.
Dimanche 25 juillet à 13 h.
Gratuit. Laissez-passer requis: 643-3377.
Apprivoiser la nature
Exploration de l'art environnemental.
Pour adultes et enfants de 6 ans et plus. 
Dimanche 25 juillet à 15 h.
Annulé en cas de pluie.
Gratuit. Laissez-passer requis: 643-3377.

THÉÂTRE POUR ENFANTS 
(5 à 11 ans)
Alerte aux couleurs!
Une pièce pleine de fantaisie sur le thème 
de la couleur.
Conception: Francine Chaîné; Comédiens: 
Manon Caron, Youri Harvey et Christian Roy; 
Production : Musée du Quebec en collabora­
tion avec l’École des Arts visuels de 
l’Université Laval.
27,28,29 et 30 juillet 3,4,5 et 6 août à 14 h. 
Billets: 643-3377, admission générale 3 S.
CINÉMUSÉE 
Le Cirque
États-Unis, 1928,75 min, scénario et 
réalisation: Charlie Chaplin. Intertitres 
anglais. Une collaboration de l’Université 
Laval.
Mercredi 28 juillet à 19 h. Gratuit.

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 à 16 h 30.
Des visites sont également offertes aux 
groupes les mardis, jeudis, vendredis, 
samedis et dimanches sur réservation 
seulement, au 643-4103

MUSÉE DU QUÉBEC
1, avenue Wolfe-Montcalm, Parc des Champs-de-Bataille, Quebec

(418) 643-2150

HORAIRE D’ÉTÉ

Lundi, mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche: 10 h-17 h 45 
Mercredi: 10 h-21 h 45.

Devenez Am du Musee et profitez de nombreu» 
privileges dort l'entree gratuite au Musee

DROITS D’ENTRÉE

Adultes 4,75$;
65 ans et plus 3,75 $ ; etudiants 2,75 S ; 
entree gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musée du Québec
Les Mercredis Bell; entrée gratuite
Accès libre a la boutigue. a la b.bliothégue et au 
café-restaurant l'Heure mauve

Le Musée du Quebec est subventionné par le ministère de la Culture du Québec

SOIRÉE D'OUVERTURE
LE PARVIS DE LA BASILIQUE STE-ANNE-DE-BEAUPRÉ

avec
CRESCENDO 
14h 
21 h 30

PARRAIN D’HONNEUR

Québec, la ville, ma ville, 
notre ville à tous, la 
bien-aimée ! Un étranger, le 
croiriez-vous, ose avancer 
qu’on est à court 
d'imagination. Il en veut pour 
preuve le fait que la capitale 
et le pays portent, ici, le même 
nom. Un pays, c’est bien ce 
qu’il a dit. De la même manière 
que la Catalogne est aussi un 
pays, le sien, dont la capitale, 
Barcelone, fut le point de 
mire aux derniers Jeux 
olympiques.

Pierre Ayot vous 
fera découvrir un 
univers personnel 
surprenant et 
audacieux.
Des œuvres 
monumentales, 

des installations 
sur le thème 
du cirque. Sur la 

piste de son imaginaire, 
des sculptures 

en trompe-l’œil faites 
d’empilements 

de livres, de statues 
et d’objets divers.

JUSQU'AU 17 OCTOBRE 1993

une critique d’ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Assez tourné autour du sujet. L’é­
tranger s’appelle Sergi Pàmies et 
l’humour n’est surtout pas ce qui 
lui manque. Il signe une nouvelle, 
La Romesco, dans Meurtres à 
Québec, un recueil de huit textes 
publié à L’instant même juste 
avant le départ pour les vacances. Hugues Corriveau, Gilles Pellerin et Stanley Péan, trois des auteurs de « Meurtres à Québec ».

Danger ! Médiévales
Voilà donc ce livre découvert 

par hasard, suffisamment tôt heu­
reusement pour voir venir les Mé­
diévales. Peut-être se trouvera-t-il 
quelque âme charitable pour in­
former Bertrand Tremblay, criti­
que gastronomique, qu’il a tout 
intérêt à se tenir loin de l’hôtel 
Hilton en ces jours de festivités. Il 
y va de sa vie. Nous sommes tou­
jours dans La Romesco. Le narra­
teur qui s’était lancé dans la res­
tauration — gare aux moules qui 
empoisonnent —, a des comptes à 
régler avec Tremblay.

Cela dit, «comparée à Barce­
lone (compared to?), Québec est 
une ville propre, petite et silen­
cieuse». Hélène Boulé, la jeune 
épouse du sieur de Champlain, ne 
serait pas allée jusqu’à en dire au­
tant, elle qui, paraît-il, détestait 
Québec.

Et La Corriveau, qui donne son 
nom à une autre nouvelle signée 
Douglas Glover, n’est pas loin de 
lui donner raison. « Le lieu est à 
peu près aussi propice à l’habita­
tion humaine que la planète 
Mars», se plaint-elle. Faut dire 
qu’il fait « un froid de loup ». Les 
rues sont vides, malgré le 
Carnaval.

Douglas Glover est un roman­
cier du Canada anglais. On aura 
l’occasion de mieux le connaître 
cet automne, alors que L’instant 
même publiera la traduction de 
son dernier recueil de nouvelles, 
A Guide to Animal Behaviour. 
Mais déjà La Corriveau révèle un 
esprit que d’aucuns qualifieront 
de caustique. Ce qui est loin de 
l’esprit québécois, lequel, du 
moins, lui apparaît « si étrange, si 
noir et si tourmenté lorsqu’on 
l’examine de près»...

« Les Québécois, renchérit-il, 
sont tellement obsédés par la 
mort, la séparation, la perte de 
mémoire ; leur devise est Je me 
souviens, si je me rappelle... » Et 
bien sûr, c’est pour rire. On le sent 
à la lecture.

N’empêche, la mère de La Cor­
riveau qui est celle de la légende, 
mais transposée à l’époque actuel­
le sous les traits d’une anglopho­
ne, n’hésite pas à nous appeler les 
« maudits Québécois ». Comme 
d’autres ici avaient tendance à 
dire les « maudits Français ». Mais 
l’histoire n’est pas là. Comme 
dans toutes les nouvelles, il y a un 
mort, genre oblige, et parfois bien 
davantage.

Promenades dans la ville
Ainsi dans Botaniste et dessi­

nateur que signe Hugues Corri­
veau, et où le protagoniste est d’a­
bord un fou. Le dénouement a lieu 
rue des Navigateurs, une toute 
petite rue où se trouve une librai­
rie. Il faudrait voir aussi cette fon­
taine... « urne de pierre et de ro­
che incrustée de verroterie que 
chapeautaient à la fois un oiseau 
de grès et une vasque de faux 
marbre ».

C’est un des plaisirs de ce livre 
de nous promener dans la ville, au 
risque parfois de tomber sur une 
invraisemblance. Je ne connais 
pas de « large villa » avec « garçon 
en livrée »... « pas très loin de la 
rivière Saint-Charles », comme en 
présente La photopraphe de 
Pierre Yergeau.

Mais nous sommes dans le do­
maine de la fiction, où tout est 
possible. On peut même se per­
mettre de refaire l’histoire à la fa­
çon de Jean Pelchat dans Staline à 
Québec. La fameuse conférence 
avec Churchill et Roosevelt, dont 
on célébrera en août le cinquante­
naire, se termine par un meurtre. 
Le drame secret

Meurtre aussi il y aura dans

Requiem amoureux de Michel Du­
four. Sauf que le rire n’est plus de 
la partie quand on lit une phrase 
telle «j’ai mal à mon ado­
lescence ».

De même dans Changer de 
quartier ?, qui raconte le viol 
d’une jeune femme et le procès 
qui s’en suit. Ce texte signé Gilles 
Pellerin me semble d’une grande 
justesse, ce qui s’ajoute à la 
beauté de la forme. L’auteur, sans 
s’éloigner de son sujet, nous 
convie à partager son amour de 
Québec « si différente des autres 
villes nord-américaines (...) Qué­
bec s’est figée, dit-il, dans la nos­
talgie des origines».

Et pourtant, ce n’est pas l’ac­
tion qui fait défaut, en tout cas pas 
dans ce livre. Suivez Stanley Péan 
dans Blues en rouge sur blanc et 
vous allez voir que ça bouge. Mais 
qui donc est Claudette Sexton, 
cette commentatrice culturelle qui 
court les lancements et se limite à 
traverser en diagonale les qua­
trièmes de couverture ? De toute 
façon, son règne achève. Le titre 
est là pour nous le rappeler. L’au­
riez-vous oublié? Il est question 
de Meurtres à Québec, un recueil 
à lire, cet été, pour le plaisir.

STAGE D’ÉTÉ 
EN GUITARE

1993
Le mouvement de 
guitare classique 
La Soribande inc. 

DU 25 JUILLET AU 
31 JUILLET 1993
vous présenté une 
sérié de concerts

Dimanche, le 25 juillet 1993
TRIO de guitares CONCERTINO 

Daniel Germain, lan Murphy et Biaise 
Laflamme

1 er prix en musique d ensemble au 
concours Guitare-Mauricie 93

entrée libre
Lundi, le 26 juillet 1993 

DUO ROSSMARIN 
Alfred Marin, voix et Guy Ross, luth

entrée libre
Mardi, le 27juillet 1993 

IOANA GANDRABUR GUITARISTE 
1 er prix guitare solo au Concours Guitare 

Mauricie 93
entrée libre 

Jeudi, le 29 juillet 1993 
CONCERT DES STAGIAIRES

entrée libre
Vendredi, le 30 juillet 1993

DUO CORDES AU VENT 
Caroline Tardif, flûte traversière et 

Jean-Paul Rajotte, guitare
admission: 5$, enfant(-12ans) gratuit

Samedi, le 31 luillet 1993* 13h30
CONCERT DÉMONSTRATION DE LA FIN 

DU STAGE
entrée libre

salgnetr 
jde McKinnon, 
cteur artistique 

... .626-3770
Gouvernement du Québec
Ministère du Loisir,
de le Choeee et de le Pecüe
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Le dimanche 25 juillet 
1993 à 14 h

Sur les Plaines d’Abraham
(derrière le Manège militaire)

¥
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Venez voir des 
cavaliers et 

cavalières 
se disputer 

des bourses 
totalisant 20 000

(les activités pré-Grand Prix 
débuteront à 12 h 30)
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Un spectacle haut en couleurs

Quebec, Le Soleil, samedi 24 juillet 1993
LES ARTS ET SPECTACLES

OU ALLER À QUEBEC
Faim parvenir vot communiqué* à:
USE QIOUÈRE.
LE SOLEIL
C.P. 1547, 390 St-Vallier Est, 
Québec, G1K7J6.
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

Loisirs
Au loup, au loup, au loup I Activité encadres 
par des guides-naturalistes au parc de la Jac­
ques-Cartier, jusqu au 31 juillet de 19h45 a 
23h30 les mardis, jeudis et samedis. Aventure 
nocturne en forêt permettant d'entrer en con­
tact avec les loups du parc Précédé d'une cau­
serie et d'un document audio-visuel Coût: 15$; 
7,50$ pour les 14 ans et moms Reservation 
necessaire: 14181 890-6527 ou 1-800-665-6527

Animation au parc des Braves sur le sondage 
archéologique visant a determiner remplace 
ment du moulin Dumont et des autres bâti­
ments associes à celui-ci au XVIIIe siècle ou se 
déroulait, le 28 avril 1760. la demiere victoire 
française en terre d'Amerique. Aujourd'hui : 
llh à 14b.

Festival aérien «Lamh-Airw. au profil des or­
ganismes Jeunesse Participants. Du 23 au 25 
juillet. Aujourd'hui Journée jeunesse a Jeunes­
se du Faubourg. Depart en vélo à 13h de l'hôtel 
de ville pour differentes activités sportives 
commençant à 13h30; party de balle (19h) et 
soiree retro avec animation à 1 aéroport I21h30l. 
Prix d’entree: 4$; 2$ pour les 12 ans et moins: 
gratuit pour les cinq ans et moins. Dimanche: 
Joumee spéciale à l’aéroport de Saint-Lambert. 
Prix d'entrée: 4$. À compter de 9h.

Les Samedis Jeunesse sur les plaines d'A- 
braham. À compter de llh: spectacle musical 
par Les cordes sensibles et animation de 13h à 
15h pour les jeunes comprenant magiciens, 
clowns, marionnettes, amuseurs, ballons, etc. 
Kiosque Edwin-Bélanger, plaines d'Abraham.

Visite du domaine Cataraqui. Sam. Dim. I lh. 
!3h, 15h: visite guidee avec un animateur. Une 
personne-ressource est egalement présente de 
10h à 17h pour répondre aux questions des 
visiteurs. Gratuit. Aujourd'hui deux tours com­
mentes. d'une duree de 35 minutes, avec l'horti­
culteur en chef du jardin de Cataraqui Jean 
Robert. Une présentation de deux de ces jardi­
niers, Peter Lowe et George Penney, a l'origine 
des principales créations horticoles du site, font 
aussi partie de cette activité. Entrée libre.

Concours et exposition de photos. Invitation 
aux photographes amateurs à faire parvenir 
leur meilleure photo du parc de la Jacques- 
Cartier dans l'une des catégories couleur ou noir 
et blanc. Votre photo doit mesure 8 po X 10 po, 
être monté sur passe-partout, encadré, laminé, 
munie d'une fixation pour la suspendre et être 
accompagnée de vos coordonnées et de la men­
tion du lieu ou le cliché a été réalisé. Vous avez 
jusqu'au 3 septembre pour participer. Rens.: 
622-5151.

Centre forestier de Duchesnay. Réseau de 
sentiers aménages. Ouvert du lundi au vendredi 
de8h30à 16h30 9hà 17hetsam. dim. 9hà 17h. 
Messe en plein air dans les jardins de la 
Vieille Maison des Jésuites, fe plus ancien 
lieu d'évangélisation des Amérindiens nomades 
dans l’Amérique du Nord. Une dégustation de 
pain français, cuit à même le four extérieur de 
la Vieille maison, est offerte gratuitement après 
la célébration. A En cas de pluie, dans la petite 
chapelle, à proximité de la maison.

Les Sept-Chutes, site touristique d'interpréta­
tion et de plein air. Sept kilometres de sentiers 
pédestres, points de vue. aires de pique-nique, 
barrage, processus de fabrication de l'électri­
cité, diaporama et photographies d'époque. Sur 
la route 360 à Saint-Ferréol-les-Neiges. 4520, 
avenue Royale. Tous les jours 9h à 19h. Prix 
d'entrée: 5$; 4$ pour âge dort et étud: 3$ pour 
les 6-12 ans: gratuit pour les moins de 6 ans 
accompagné d’un parent. Service de guide pour 
les groupes (reservation nécessaire au 826- 
31391.

Le Village des Sports de Valcartier Secteur 
aquatique comprenant piscine à vagues, rivière 
d'aventures, 19 glissades d’eau, un lac, une 
plage. Secteur d'activités terrestres comprenant 
sentiers de patins à roulettes, maxi-golf, circuit 
de mini-formules motorisées, bassin de bateaux 
tampons, parc de trampolines. Aussi, spectacle 
le plongeons acrobatiques exécutés par des ath- 
ètes de renommée internationale. Tous les 
ours lOh à 19h. Prix d'entrée: 15,95$, 12,13$ 
jour les personnes mesurant moins de 52 
xmees et âge d'or. Réservation: 844-3725.

Du patin a roues alignées à l'anneau de glace 
Gaétan-Boucher, derrière le Centre sportif de 
a ville de Sainte-Foy. Sevice de location de 
patins et équipement de protection. Séances li- 
pres et journées thématiques. Pour rens.: 654- 
4462.

/isite des lieux historiques du domaine de 
vfaizerets avec un guide. Tous les dim. 13h à 
16h. Entrée libre. Rens : 691-2385.

-es Champs de batailles nationaux. Navette 
ifferte, tous les jours de lOh à 18h; tour d'auto- 
>us commenté du mer. au dim. llh, I3h, 15h.

On se procure les billets au centre d’interpréta­
tion. Tous les jours 15h: Parcours découverte 
des Plaines, randonnée culturelle à pied ou à 
vélo. Départ du centre d'interprétation.

Pare de la Jacques-Cartier. Programme d in­
terprétation en milieu naturel. Au programme 
randonnées guidées aux «Abris sous roches» et 
en canot Rabaska, safaris, jamborees et cause­
ries Aussi, randonnées pédestres, vélo de mon­
tagne pique-nique, canot, canot-camping et 
kayak Situe a 40 km au nord de la ville. Rens.: 
848-3169 ou 622-4444

Le voilier « Ville de Quebec ». Possibilité de 
louer ce voilier pour une balade de trois heures 
sur le fleuve Saint-Laurent Les départs s'effec­
tuent du bassin Louise trois lois par jour, à 9h 
13h et 17h. Coût: 87,50$ Rens : Club de voile 
Vieux-Port Yachting (692-0017).

Visite du moulin a farine (1842) et le manoir 
( 1853) de la Seigneurie des Aulnaies Tous les 
jours entre 9h et 18h. Demonstration de la fa­
brication de la farine, rencontre avec des per­
sonnages d’époque, visite de la salle d'interpre- 
tation du regime Seigneurial et possibilité de 
flâner dans les jardins Saint-Roch-des-Aul- 
naies. Rens.: Éric Lessard au 354-2800.

Rallye sur les Plaines. Du mer au dim. jus­
qu au 4 septembre, de llh a 14h, le service de 
1 animation pédagogique du Parc des chamjjs de 
bataille propose trois types de rallyes: rallye- 
mystère (emgme a résoudre sur les Plainest: 
rallye historique (parcours ponctué d'anecdotes 
et de faits vécus!; arbo-rallye (circuit décou­
verte de la population d'arbresl. 11 suffit de se 
presenter â 1 un des stands d'information des 
Amis des plaines d'Abraham ou au centre d’in­
terprétation du Parc des Champs de bataille. 
Gratuit. Rens.: 648-5641 ou 649-6506.

Aquarium du Québec Tous les jours 9h â !7h. 
Prix d'entrée: 5$; 4,25$ pour les plus de 65 ans: 
10$ tarif familial. Animation chez les phoques a 
!0hl5 et 15hl5. Exposition Le Saint-Laurent 
tout au long jusqu'au large au centre d'mterpre- 
tation. Aussi exposition d'oeuvres d'art et de­
monstrations sam dim. 1 lh et !4h: Taxidermie 
Invité: Denis McDonald, taxidermiste. Enfin, 
jeu educatif: le safari aquatique. Rens.: 659- 
5264.

Visites guidées du Château Frontenac. Plon­
gez dans l’ambiance passée et actuelle de la vie 
du célèbre hôtel et découvrez l'interieur guide 
par un personnage de la fm du XIXe siècle. Lun. 
au jeu. 12h à 18h; ven. au dim. 9h à 18h. Réser­
vation nécessaire pour les groupes: Anne Géry 
au 692-3861.

Visites guidées de l'Assemblée nationale
Hôtel du Parlement, ses monuments et ses jar­
dins (visite extérieure). Invitation à découvrir 
l'histoire et le fonctionnement de l'Assemblee 
nationale (visite intérieure). Tous les jours de 9h 
à 16h30. En français et en anglais. Entrée libre. 
Rens : 643-7239.
Lieu historique national du Fort NuméroUn,
41, chemin du Gouvernement, Lévis. Rens.: 
835-5182. Visites guidées du Fort-Numéro-Un, 
ouvrage défensif construit entre 1865 et 1872 
Tous les dimanches, visites commentées par des 
personnages d'époque. Lun. au dim. lOh à 17h 
Entrée libre.
Lieu historique national du Vieux-Port de- 
Québec, 100. nie Saint-Andre. Rens.: 648-3300. 
Visites guidées sur la construction navale au 
XiXe siècle. Lun. 13h à 17b; Mar. au dim. 10b a 
17h. Prix d'entrée: 3$; 1.50$ pour 6-16 ans; 
gratuit pour 0-6 ans et 65 ans et plus. A* 
Jusqu'au 6 sept: exposition Eurêka portant sur 
la physique, l’hydraulique, l'acoustique, l'opti­
que et l'électricité.
Lieu historimie national du parc de l'Artille­
rie, 2, rue d’Auteuil. Rens : 648-4204. Visites 
^ idées de la fonderie de l'arsenal, du logis d'of- 
iciers et de ta redoute Dauphine. Animation au 
four à pain tous les dimanches. Lun. au dim. 
lOh a 17h. Prix d'entrée: 3$; 1,50$ pour les 6-16 
ans; gratuit pour les 0-6 ans et les 65 ans et 
plus. AA Exposition interactive Les belugas re­
montent jusqu'au Vieux-Québec. Animateur sur 
place.
Lieu historique national du parc Cartier- 
Brebeuf, 175, rue de l'Espinay Rens.: 648- 
4038 Visites guidées de la réplique de la Grande 
Hermine et de la maison longue. Mar. au dim. 
lOh à 17h et lun. 13h à 17h. Entrée libre.

guii
ficii

Lieu historique national de Grosse-ile,
station expérimentale Grosse-ile, Montmagny 
Rens.: 563-4009. Visites guidées de Grosse-Ile, 
une ancienne station de quarantaine qui a ac­
cueilli plus de quatre millions d'immigrants en­
tre 1815 et 1941. Forfaits d'une demi-journée ou 
d'une journée. Réservation auprès des trans­
porteurs: Croisières Montmagny (248-08641; 
Croisières Lachance (259-21401 ou Croisières 
d'Anty (659-54891 Coût: Entre 30$ et 50$ pour 
les adultes et 15$ à 25$ pour les enfants. 
Lieu historique national des Fortifications 
de Québec, 100, rue Saint-Louis. Rens.: 648- 
7016. Visites guidées à partir de la Poudrière de 
l'Esplanade. Lun. au dim. lOh à 17h. Entrée 
libre.

Au pays du Caribou. Activité de randonnées 
pédestres avec guide-naturaliste dans le parc 
des Grands Jardins, jusqu'au 26 septembre 
Tous les jours lOh et 13h30, depart du Château 
Beaumont. Coût: 10$; 4,50$ pour 12 ans et 
moins. Rens.: 846-2057.

BCJ (Q WÊlMEe

À l’Aquarium du Québec, vérifiez vos connaissances au 
rallye éducatif «Safari aquatique». Ne manquez pas
l’animation chez les phoques à 10hl5 et 15hl5.
Pêcherie de l’Aquarium. Sous le pont de Québec, 
assistez à la capture de certains poissons de l'Aquarium. 
Sujets traités: la pêcherie, les marées, les espèces de poissons 
et les problèmes environnementaux. Renseignements et 
réservations à 659-5266. Activité contingentée.
Au Centre d’interprétation de l'Aquarium, visitez 
l'exposition «Le Saint-Laurent, tout au long jusqu'au large». 
Les fins de semaine, participez au programme «L'art et la 
nature du Saint-Laurent». Entrée libre.
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OU ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir vos communiqués à 
USE QIQUÊRE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 St-Vallier Est. 
Québec, G1K7J6.

Fax: 647-3374
Tel: 647-3489

Cinema
CINEPLEX CHAREST (529-9745) U firme |4|
vJ. de The Firm I2h45, I5h45, 18h45, 21h50 
G Coneheads I) V.o.a 13h30, 15h30, 19h 10. 
21bi5. G lu the line of Fire (3) 13H35, I6h30, 
19h20, 21 h55 13 ans Denis la petite peste 14) 
V f. de Dennis the menace 13h45, 15h55 G Le 
dernier des héros (4) v.f. de Last Action Hem 
19h25, 22h. 13 ans. Mon ami Willy (5) 13h30, 
I5h50, 18h30 G. La magie du destin (4) 21 h 
G Les Langueur redeménagent (61 14hl5, 
17h. 19h25, 2!h50 13 ans. Parc jurassique (31 
13hl5, 16h 15. 19h, 21h40. G. Sur la ligne de 
feu (3) v f de Ine the Une of Fire 13h40, 
16h35, 19h25, 22h. 13 ans. Prix d'entrée : 8 $; 
4,25 S pour les 65 ans et plus et les moins de 14 
ans. N.B. Possibilité de se procurer des bil­
lets à l'avance pour des representations 
dans la même journée.
CINÉ PARC BEAUPORT (667-5362) La projec­
tion débute au crépuscule par le film principal. 
Ecran 1: Les Langueur redéménagent (6) et 
L'abominable lutin (6) V f de Leprechaun. 13 
ans. Ecran 2: Denis la petite peste (4) V f. de 
Dennis the menace, et Cent pour cent améri­
cain. (4) v f. Made in America. G Écran 3: La 
firme (4) v f de The Firm, et Proposition indé­
cente (5) v.f de Indecent Pmposal. 13 ans Prix 
d'entrée 7,50$; 2$ pour les 13 ans et moins. 
CINE PARC COLLINE (831-0778) 19hl5. 
Écran 1 ; Le parc jurassique (3) et Le dragon 
(4). 13 ans Ecran 2: Sur la ligne de feu (31 v.f 
de In the line of Fire. Des hommes d'honneur 
(4) v.f A Few Good Men. 13 ans. Prix d'entrée: 
7,60$; 2$ pour les 13 ans et moins.
CLAP (650-CLAP) A Les enfants du diman­
che () 13h, 21h20. A Ma saison préférée () 
13h45, 16h30, 19h, 21h40. L'amant (4) 14h30,
19h 10. A Saveur de passion (-) 15h 15. 19h20. 
Le cri des larmes 13) v fde Crying Games 17h, 
21h30. Body (6) v.f. de Body of Evidence. 17hl5. 
Prix d'entrée: 5$; 4,25$ moins de 14 ans et 
plus de 50 ans; 8 $ pour les ASuper-Primeurs. 
GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
1; Mon ami Willy (5) 12h40, 14h55, 17h05, 
19h20, 21h30. G. Salle 2: La firme (4) 12h45, 
15h50, 19h, 22h. G. Salle 3: Abracadabra (4) 
Tous les jours 13h20, 15h20, 17h20, 19h20, 
21h30. G. Salle 4: Denis la petite peste (4) 
Tous les jours 13hl0. 15hl0, 17hl5, 19hl0, 
21h20. G. Salle 5: Sur la ligne de feu (3) v.f. de 
On the Line of Fire. Tous les jours 13h50, 16h30,
19h 15, 21h50. 13 ans. Salle 6: Blanche Neige 
et les sept nains (3) 13h 15, 15h20, 17hl5. G 
La magie du destin (4) 19h20. 21h40. G. Prix 
d'entrée ; 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d'or.
LIDO (837-0234). Salle 1: Sur la ligne de feu 
(3) v.f. de In the Line of Fire. Tous les jours 13h, 
18h45, 21 h 15. 13 ans. Salle 2: Denis la petite 
peste (4) Tous les jours 13h, 19h. G. L’avocat 
du diable (5) Tous les jours 21hl 5. 13 ans. Salle 
3: Le parc jurassique (3) Tous les jours 13h, 
18h45, 21h 15. G. Salle 4: Mon ami Willy (5) 
13h, 18h45. G. Le dernier des héros (4) v.f. de 
Last Action Hem. 21hl5. 13 ans. Salle 5; La 
firme (4) Tous les jours 13h, !8h30, 21h20. G. 
Prix d'entrée : 8 $ ; 5,50 $ pour les 13-20 ans ;
3 $. pour les moins de 12 ans (sauf pour les 
films cotés 13 ans + l et plus de 65 ans. 
MIDI-MINUIT (522-2828). Videos XXX Cha­
meleon () V.O.A 10hl5, 13h, 15h45, 18h35, 
21h20. Hot In the City (-) V.O.A. 1 lh40, 14h30, 
17hl5, 20h 18 ans Prix d'entrée: 7$
PARIS (694-0891). Parfum de femme (4) Sam. 
Dim. Mar. 13h45, 18h45. 13 ans. La crise (4) 
Sam. Dim. Mar. 14hl5, 19h. G. Malcolm X 13) 
Sam. Dim. Mar 14h, 20h. 13 ans. Fatale (4) 
Sam. Dim. Mar. 16hl5, 21 h 16 ans. Des pilotes 
en l’air 2 (5) v.f. de Hot Shots- Part Two. Sam. 
Dim. mar. 16h40, 21h40. G, Prix d'entrée: 3$. 
SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Le parc ju­
rassique (3) Tous les jours 13h30, 16hl5, 19h, 
21h40, G. Salle 2: Another Stakeout 0 12h35, 
14h45, 17hl0, 19h30, 21h50. 13 ans Salle 3: 
The Firm (4) v.o.a 12h45, 15h45, 18h45, 
21h45. G. Prix d'entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et 
âge d'or.
CINÉMA EN VACANCES. Bibliothèque Ga- 
brielle-Roy, 350, Saint-Joseph Est, Place du Vil­
lage. Sam. Dim. I3h30: Le livre de la jungle. 
VIDEOTHÉÀTRES
• Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est. Rens. : (529-09241. Sam. 12h: Le 
génie créateur de Norman McLaren. 15h: Le 
génie de Norman McLaren. Dim. 12h Blan­
che est 1a nuit 15h Blue, la magnifique.
- Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
succursale Bon-Pasteur, 425, rue Jean-XXlll. 
Rens. : 624-7883. Sam. 14h: L'étoile mysté­
rieuse. Dim. 14h: Histoires d'animaux.

Description des films a l'affiche

L'abominable lutin (6) Vf. de Leprechaun. 
Américain 1992. 92 min. Drame d'horreur réa­
lisé par Mark Jones Int: Jennifer Aniston, Ken 
Olandt. Un méchant lutin, enfermé dans une 
caisse au fond d une cave par un vieillard qui 
lui a volé son sac d'or, est libéré dix ans plus 
tard par trois jeunes gens ignorants du drame 
passé. (Ciné-parc Beauportl.
Abracadabra (4) v.f. de Hocus Pocus. Améri­
cain 1993. 86 min. Comédie fantaisiste de Ken­
ny Ortega. Int.: Bette Midler, Sarah Jessica Par­
ker. Un soir d'Halloween, trois jeunes 
s'aventurent dans une vieille maison et allume 
une chandelle magique qui fait revivre trois 
soeurs sorcières décédées 300 ans plus tôt. (Ga­
leries de la Capitale).
L’amant (4) Franco-britannique 1991. 112 min. 
Drame sentimental réalisé par Jean-Jacques 
Annaud. Int.: Jane March et Tony Leung. Tiré 
du roman de Marguerite Duras, il raconte la 
folle passion entre une jeune Française et un 
riche Chinois du quartier de Cholon au Viêt- 
Nam. (Clap).
Another Stakeout 0 Américain 1993. 114 min. 
Comédie policière de John Badham. Int.: Ri­
chard Dreyfuss, Emilio Estevez. Deux policiers 
spécialisés dans la filature doivent vivre dans 
un quartier chic afin de localiser un témoin 
important dans un procès. (Sainte-Foy). 
L’avocat du diable (5) V.f. de Guilty as Sin 
Américain 1993. 107 min. Drame policier réalisé 
gar Sidney Lumet. Int : Rebecca De Momay, 
Don Johnson. Une jeune avocate ambitieuse ac­
cepte de défendre un playboy accusé du meur­
tre de sa femme. Mais, plus le temps passe et 
plus elle doute de son client. ILido)
Blanche Neige et les sept nains (2) Américain 
1936. 85 min. Conte en dessins animés par Dave 
Hand et Norman Ferguson. Poursuivie par la 
jalousie de la méchante reine, la petite princesse

£2!
Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma.

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges.

Le film ainsi classé ns 
peut être vu que par des 
personnes éoées de 13
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure.

film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes êgées de 16 
ans et plus.
La film ainsi classé ne 
peut être vu que par des
personnes êgées de 18
ans et plus. .

Blanche Neige te réfugié
: de la Capitale).

jie chez les nains de la
forêt. (Galenés i 
Body (6) v.f de Body of Evidence Amencam 
1992 99 min Drame judiciaire de Uli Edel Int: 
Madonna. Willem Dafoe Un avocat qui defend 
une jeune veuve accusée d'avoir tue son man 
au lit se lance avec elle dans une liaison tomde 
(Clap).
Cent pour cent américain (4) v.f. Made in 
America Américain 1993 110 min. Comedie de 
Richard Benjamin. Int : Whoopi Goldberg, Ted 
Danson. Une jeune fille de race noire née par 
insemination, entreprend des recherches pour 
retrouver son père Elle est consternée d'ap­
prendre ou'il est blanc. (Cine-parc Beauportl 
Coneheads (| Américain 1993. 88 min. Comédie 
fantaisiste de Steve Barron Int.: Dan Aykroyd, 
Jane Curtin. Une famille d'extra-terrestres qui 
ont tenté sans succès d'envahir la terre, il y a de 
cela quelques années, tente sans grand succès 
de vivre parmi les humains sans trop se faire 
remarquer (Cinéplex Charest).
Le cri des larmes (3) v.f de Crying Games. 
Britannique 1992. Ill min. Drame de moeurs 
réalisé par Neil Jordan. Int.: Stephen Flea, Jaye 
Davidson Prisonnier de terroriste, un homme 
se lie d amitie avec son geôlier qui lui promet, 
en cas d'issue fatale, de livrer un message à sa 
fiancée. (Clap),
La crise (4) Français 1992. 95 min. Comédie 
satirique réalisée par Coline Serreau. Int.: Vin­
cent Lindon, Patrick Timalt. Quitté par sa 
femme et ayant perdu son emploi, un brillant 
avocat tente en vain de trouver une oreille at­
tentive pour épancher sa peine. (Paris).
Denis la petite peste (4) V.f. de Dennis the 
menace. Américain 1993. Comédie satirique 
réalisée par Nick Castle. Int,: Walter Matthau, 
Christopher Lloyd. Un gamin espiègle et sur- 
volté démontre une imagination sans limite 
pour faire les 400 coups. (Cinéplex Charest, 
Ciné-parc Beauport, Gai. de la Capitale et Lido) 
Le dernier des héros (4) v.f. de Last Action 
Hem Américain 1993. Comédie fantaisiste réali­
sée par John McTieman. Int.: Arnold Schwar­
zenegger, Austin O’Brien. Un étrange individu 
offre à un gamin un billet magique qui lui per­
met de traverser l'écran de cinéma et de parta­
ger les aventures de son héros préféré. (Cinéplex 
Charest, Lido).
Dragon (4) Américain 1992. 120 min. Drame 
biographique de Rob Cohen. Int.: Jason Scott 
Lee, Lauren Holly. Histoire de la montée de 
Bruce Lee, cet acteur spécialiste des arts mar­
tiaux décédé de façon mystérieuse. (Ciné parc 
de la Colline)
Les enfants du dimanche 0 Suédois 1992. 120 
min. Drame biographique réalisé par Daniel 
Bergman. Int.: Thommy Berggren, henrik Linn- 
ros. Une tranche de vie croquée dans les souve­
nirs d'enfance de l'un des plus grands cinéastes 
suédois, Ingmar Bergman. (Clap).
Fatale (4) Anglo-français 1992. 112 min. Drame 
de moeurs réalisé par Louis Malle. Int.: Jeremy 
Irons, Juliette Binoche. Un homme très en vue 
tombe amoureux de la fiancée de son fils et 
s'engage avec elle dans une dévorante liaison 
amoureuse. (Paris).
La firme (4) Américain 1993. 154 min. Drame 
policier de Sydney Pollack. Int.: Tom Cruise, 
Jeanne Tripplehom. Nouvellement diplômé 
d'un collège très réputé, un jeune avocat se 
trouve un poste qui comble ses rêves les plus 
fous. Jusqu'au jour où il découvre que ses pa­
trons travaillent pour le crime organisé. (Ciné­
plex Charest, Ciné-parc Beauport, Galeries de la 
Capitale, Lido et Ste-Foy).
Des hommes d'honneur (4) v.f A Few Good 
Men. Américain 1992. 137 min. Drame judiciai­
re de Rob Reiner. Int.: Torn Croise, Jack Nichol­
son. Un jeune avocat qui a la réputation d'expé­
dier sans histoire les dossiers dont il a la charge 
se voit confier la défense de deux fusiliers ac­
cusés de meurtre. (Ciné-parc de la Colline).
In the Line of Fire (3) Voir description Sur la 
ligne de feu. (Cinéplex Charest).
Les Lavigueur redéménagent (6) V f. de Flod- 
der in America. Hollandais 1992. 116 min. Co­
médie réalisée par Dick Maas. Int.: Nelly Frija, 
Huub Stapel. Pour se débarasser d'une famille 
pauvre, sale et braillarde, un maire a l’idée de 
les faire participer à un échange culturel avec 
les Etats-Unis. Dès leur arrivée, ils sont confon­
dus avec une délégation de médecins rosses. 
(Cinéplex Charest, Ciné-parc Beauport).
La magie du destin (4) V.f. de Sleepless in 
Seattle. Américain 1993. 100 min. Comédie sen­
timentale réalisée par Nora Ephron. Int.: Torn 
Hanks, Meg Ryan. Suite à sa participation à une 
émission de lignes ouvertes où il exprimait le 
souhait de se marier, un veuf reçoit d'innom­
brables lettres d'auditrices intéressées à le ren­
contrer. Son fils s'occupe de la sélection. (Gale­
ries de la Capitale et Cinéplex Charest). 
Malcolm X (3) Américain 1992. 202 min. Drame 
biographique de Spike Lee. Int.: Denzel Wa­
shington, Angela Bassett. Ce film retrace les 
moments importants de la vie de l'un des plus 
importants activistes américains de race noire. 
(Paris).
Mon ami Willy (5) v.f. de Free Willy. Américain 
1993. 112 min. Mélodrame réalise par Simon 
Wincer. Int.: Jason James Richter, Lori Petty.
Un orphelin de 12 ans est placé dans une famille 
d'adoption et doit travailler dans un parc d'at­
traction aquatique. Il se lie d'amitié avec un

orque de 3500kg nominee Willy iCmeplex Cha 
rest. Lido. Galeries de la Capitale!
Le parc jurassique (31 v.f. de Jurassic Pari. 
Américain 1993 126 nun. Science-fiction de 
Steven Spielberg Int Sam Neil. Laura Dern et 
Jeff Goldblum Des savants, en manipulant 
1 ADN. ont réussi à recréer des dinausaures vi­
vants et les gardent sur une île. Un soir d orage, 
les bétes s enfuient de leurs enclos et attaquent 
les visiteurs (Cineplex Charest. Ciné-parc de la 
Colline, Lido et Sainte-Foy).
Parfum de femme (4) 1992 157 min. Comedie 
dramatique realisee par Martin Brest Int Al 
Pacino, Chris O'Donnell. Un jeune collégien est 
engage pour tenir compagnie à un ancien mili­
taire devenu aveugle Bien qu'opposes, les deux 
hommes finissent par se prendre d'affection 
l'un envers l'autre. (Pansi.
Des pilotes en l'air 2 (5) v f de Hot Shots Part 
Two. Américain 1993 88 nun. Comedie satiri­
que réalisée par Jim Abrahams Int : Charlie 
Sheen, Lloyd Bridges Pour libérer les innocents 
citoyens américains aux prises avec de dange­
reux terroristes etrangers, le president améri­
cain fait appel à un homme-commando que rien 
n effraie. (Paris)
Proposition mdecente (51 v f. de Indecent Pm­
posal. Américain 1993. 115 min. Drame de 
moeurs d'Adnan Lyne Int : Robert Redford, 
Demi Moore. Un millionnaire qui a le coup de 
foudre pour une jeune femme propose un mil­
lion de dollars au mari de cette demiere si elle 
accepte de passer une nuit avec lui. (Ciné-parc 
Beauport).
Ma saison préférée 0 Français 1993. 125 min 
Drame réalisé par André Téchine. Int.: Cathe­
rine Deneuve, Darnel Auteuil À l'occasion de la 
maladie de leur mère, un frère et une soeur qui 
ne se parlent plus depuis des années, se retrou­
vent. (Clap)
Une saveur de passion () Mexicain 1992 105 
min. Comedie dramatique realisee par Alfonso 
Arau. Int.: Lumi Cavazos, Marco Leonardi. En 
1910, dans les plaines au nord du Mexique, la 
cadette d'une famille contrainte par la tradition 
familiale à renoncer au mariage pour prendre 
soin de sa mère, tombe en amour. (Clap).
Sur la ligne de feu (3) v.f. de In the Line of 
Fire. Américain 1993. 129 min. Drame policier 
réalisé par Wolfgang Petersen. Int.: Clint East- 
wood, John Malkovich. Un agent des services 
secrets reçoit un appel anonyme menaçant d'as-

Bertrand B Leblanc Avec Jean-Guy, Denise 
Dubois. Pierre-Yves Charbonneau Mer au sam 
20 h 30. Théâtre de 1 Hètnere. 4950 rue Lionel- 
Groulx. Saint-Augustin. Sur le Campus Cap- 
Rouge Rens 872 2011 Billets 23$
ROMÉO, JULIETTE, WILLIAM ET MOI! Par le 
Théâtre Le Syndrome Jeu au Sam 20h Cha­
pelle de la Vieille Maison des Jésuites, 2320, 
chemin du Foulon, Sillery Pnx d'entree 10$ 
Rens 845-3035
MAL DE MÈRES de Chantal Cadieux Avec Ni 
cole Leblanc Yvon Bilodeau, Antoine Durand, 
Isabelle Miquelon Christine Séguin Mar au 
ven. 20 h 30 Samedi 19 h et 22 h Théâtre 
Beaumont Saint-Michel, 51, Route 132, Saint- 
Michel de Bellechasse Rens : 884-3344 Billets: 
24$
IL Y A DES FANTÔMES AU CAPITOLE. Avec 
the Famous People Player». Spectacle de ma­
rionnettes géantes évoluant sous des lampes 
projetant des lumières ultra-violettes (blac 
klighll Mar au dim 14 h [spectacle court: 10$; 
6 $ pour les enf ants) et 20 h 30 (representation 
intégrale 19,50$; 13,50 $ pour enfants) Capi-
tnjp Renç 604-4444

TOROS...PESOS ..ET CASTAGNETTES...de et 
mise en scène par Vincent Coulombe Avec 
Ghislaine Couture, Christine Lanouette, Moni­
que Poulyo, Edith Tremblay-Gallienne, Jean- 
Paul Cormier, Vincent Coulombe, Berlin St- 
Onge et Marc Duguay Un torero peu 
talentueux, totalement déprime après un 
autre echec. décide de se recycler dans le 
commerce illicite de castagnettes.Ven Sam 
20h Théâtre des Fantaisies lyriques, salle des 
Fêtes, 745, route 138, Neuville Rens.: 652- 
1608
LES FOURBERIES DE SCAPIN de Molière 
Avec Jacques Leblanc. Mane Dumais, Jack Ro- 
bitaille, Lorraine Côté, Roland Lepage, Serge 
Denoncourt, Pierre-Yves Lemieux, Sébastien 
Hurtubise, Odette Lampron. Patri e Saucier 
Une production du Trident. Mar. au Sam. 20 h 
Théâtre du Bois de Coulonge, 1215, ch. St-Louis, 
parc du Bois de Coulonge, Sillery. 576 places. 
Prix d’entrée. 23$; 21$; 19$. Réservations: 
(418)681-0088. Se termine le 31 juillet.
JE N'AIME QUE TOI, de Renée Taylor et Jo­
seph Bologna Adaptation de Louise La traverse 
Avec Josée Deschènes et Tony Conte Mar. au 
sam. 20 h 30 Théâtre La Fenière, 1500, rue de 
la Fenière, L'Ancienne-Lorette. Réservations.

6870 boul Sainte Anne L Ange-Gardien Rens 
650-0562 Billets 15 $. 13$ pour les 16 ans et

* A NOTE: Une liste detaillee des théâtres dète 
dans les regions est pubhee dans l ediuon du 
dimanche *â

Musique
MA1ZERETS EN FETE. Dim 12h Quatuor 
Philippe Gallant. Parterre du Domaine. 2000. 
boul Montmorency * Intérieur en cas de pluie 
CONCERT DU STAGE D'ÉTE LA SORIBANDE 
20). Tno Concertino. Chapelle de la residence 
de LaSalle du Campus Nolre-Dame-de-Foy. 
5010, Clement-Lockquell. Saint-Augustin de- 
Desmaures
CONCERTS CAFÉ-MOULU Dim llh Du 
temps de Samt-Germain-des Près par Bernard 
Cumul. Moulin des Jésuites, boul. Henri Bou- 
rassa Pnx d'entree 5$; gratuit pour les 16 ans 
et moms Rens 624-7720 
CONCERT D'ORGUE À L'ÉGLISE UNIE CHAL­
MERS WESLEY. 18h Rachel Alflalt et Sté­
phane St-Laurent (orgue à quatre mains) Au 
78. Sainte-Ursule, près de la porte Saint-Louis. 
Entree libre
MESSE DES ARTISTES. Dim Lynda Lefebvre. 
soprano Jacquehn Samson, flûtiste et Serge 
Normandeau, organiste Chapelle histonque 
Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière 
MESSE EN MUSIQUE. Dim llh et midi Sigie- 
frido Cavallimi, violoncelliste et Sylvie De- 
vault, organiste. Église Notre-Dame-des-Vic- 
toires
LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAI­
NE FORGET. 20h30 Peter Leitch, guitare, 
Jeri Brown, voix; Camil Belisle, batterie et 
Michel Donato, contrebasse Prix d'entree 
17$ Domaine Forget, Saint-Irenée de 
Charlevoix
BRUNCH-MUSIQUE AU DOMAINE FORGET 
DE CHARLEVOIX. Dim llh Maribel Vega. 
voix et Jacques Landry, guitare Musique po­
pulaire et sud-americaine Saint-Irenee de Char 
ievoix. Prix d'entrée: 20$; 10$ pour les 6-12 
ans
MESSE DE ONZE HEURES À L’ÉGLISE 
SAINT-DOMINIQUE. A l'orgue: Robert Girard- 
Dim André Morin, percussion Église Saint- 
Dominique, 175, Grande Allee Ouest. 
CONCERT AU KIOSQUE EDWIN-BELANGER. 
Sam. 12hl5 Animation théâtrale. Sam. 13h 
Jeunesse Pepsi Sam 19h: Le quintet André 
Larue. Soiree Jazz. Dim. 12hl5 et 14h30: Ani­
mation théâtrale. Sur les plaines d'Abraham 
LES CONCERTS DU MOULIN. Sam 20h30. In­
vités: Pierre Bouchard et Louise Lecompte, 
clavecin et flûte â bec. Seigneurie des Aulnaies, 
Saint-Roch-des-Aulnaies. Prix d'entrée: 7$; 
3,50$ pour les étud. moins de 18 ans; gratuit 
pour les 12 ans et moins Prix spéciaux pour les 
membres
MESSE EN MUSIQUE À L'ÉGLISE DES 
SAINTS-MARTYRS-CANADIENS DE QUEBEC. 
Sam. 16h30; Dim. 8h30, lOh et Uh30. Invites: 
Bernard Guay, contrebassiste et Richard Pare, 
oiganiste Angle Pere-Marquette et des Braves 
CONCERT-CROISSANT À LA VILLA BAGA­
TELLE. Dim. llh: Meta Larochelle, harpiste 
Au 1563, chemin Saint-Louis. Entrée libre. * A 
l'intérieur en cas de pluie.
MESSE EN MUSIQUE A LA BASILIQUE-CA- 
THEDRALE-NOTRE-DAME DE QUÉBEC Dim 
17h Les Petits Chanteurs de la Vierge Noire, 
chorale française composée de 40 choristes âges 
de 9 à 22 ans.

quels Parc des Champs de bataille (Musée du 
Quebec, Jardin Jeanne d'Arc 
CONCOURS YAMAHA MUSIC QUEST ’93. Dim 
21h Grande finale Bar d'Auteuil. 35, rue d'Au 
teuil. Rens 692-2263 
Bar restaurants:

Wild T fr The Sptnl blues-rock. Sam 22h 
Bar d'Auteui). 35. rue d Auteuil. Rens 692 
2263
- S O S. Cargo, rock français. Sam. 22h. Café 
bar le Clap 2383, chemin Sainte-Foy
- Christian Monsset. Sam 22h Resto-Bistro 
St-James, Manoir Victoria, 44 côte du Palais
- Slush Puppet. Dim 22h. Bar I'lntro, 550, rue 
de la Couronne.
- Michel Leveillee, Sam Pape Geoiges. Rens
523-7447
- John McGale et Toyo, soft rock (sam). The 
Rythmic Hormones, rythmri blues (dim) 
22h30 Cafe Blues, 1018 rue Saint-Jean.
- Candy Coated Clowns Ven Sam 22hl5. Cafe 
bar O Chemiakin, 634, Grande Allee Est. Entree 
libre.

Ken Jelly, chansonnier Sam 22h. Bar B-52, 
54, côte du Palais Entree libre 

Nasty. Jeu. au sam 22h30 Bar l'Entremise, 
30, Saint-Stanislas.

Therese Deroy, souper chantant et dansant a 
compter de I8h30 les sam dim Café-resto le 
Tandem (anciennement le Scoopl, 345. Racine. 
Loretteville

Le groupe Crescendo exécutera une nouvelle adaptation chorégraphique de 
la Messe québécoise du compositeur Pierrick Houdy lors des deux repré­
sentations du spectacle d’ouverture de l’Estival JuniArt, ce soir à la basilique 
Sainte-Anne-de-Beaupré.

e pi
qu'il tente aenquèter, il devient victime d'une 
véritable guerre des nerfs menée par son inter­
locuteur. (Cinéplex Charest, Ciné-parc de la Col­
line, Galeries de la Capitale et Lido).

Theatre
DU THÉÂTRE SUR LES PLAINES Dim. 12hl5: 
Le Seigneur des Hauteurs (français). Sam. Dim. 
14h3Q: Abraham 's Blues (bilingue). Sam. 12h: II 
était une fois sur les Plaines (bilingue). Jardin 
Jeanne d’Arc. * Annulé en cas de pluie. Rens.. 
648-4071.
PREMIÈRES DE CLASSE, de Casey Kurtti. Avec 
Sylvie Cantin, Johanne Émond, Dominique 
Quesnel et Marie-France Marcotte. Sam. 19 h et 
22 h. Théâtre Paul-Hébert, 1451, chemin Royal, 
Saint-Jean de file d'Orléans. Rens.: 829-2202. 
Possibilité de forfaits souper-théâtre au 828- 
2275. Billets : 24 $,
LES PAPILLONS DE NUIT, de Michel Marc 
Bouchard. Avec Denise Gagnon, Antoine La- 
prise, Karl Poirier-Petersen, Normand Poirier et 
Michèle Sirois. Mar. au sam. 20 h 30. Théâtre de 
file, 342, du Galendor, Saint-Pierre, lie d'Or­
léans. Possibilité de forfaits souper-théâtre au 
828-2275.Rens.: 877-5384. Billets: 24$.
UN SUR SIX, de Sam Bobrick et Ron Clark. 
Avec Gil Champagne, Jean-François Gaudet, 
Jean-Jacqui Boutet, Marie-Josée Bastien et Re­
née Hudon. Sam. 18 h et 21 h. Théâtre d'été de 
Stoneham, 1420, avenue du Hibou, Stoneham. 
Rens.: 848-2411. Prix d'entrée: 20$.
MAIS QU’EST-CE QU’ON VA FAIRE AVEC, de

872-1424. Possibilité de forfaits souper-théâtre 
au 828-2275. Billets : 24 $.
UNE HISTOIRE TIRÉE PAR LES CHEVEUX, de 
et avec Cynthia Dubé, Isabelle Mercure, Yanick 
Morin et Isabelle Thivierge. Ven. au dim. 20 h. 
Théâtre de l'université Laval, salle Henri-Ga­
gnon, pavillon Louis-Jacques-Casault, cité uni­
versitaire. Rens.: 656-2765. Billets: 12$. 
MÊME HEURE L'ANNÉE PROCHAINE, de 
Bernard Slade. Adaptation de Pierre Barillet et 
Jean-Pierre Greddy. Avec Danielle Drolet et 
Yves Erick Marier. Ven. Sam. 20 h. Le Théâtre 
en Feuilles, auditorium de la station forestière 
de Duchesnay, 143, route Duchesnay, Sainte- 
Catherine-de-la-Jacques-Cartier. Rens.: 875- 
5383. Billets : 16 $; 14 $ pour étud. et aînés. 
SUR LES PAS DE SISSI, de Yves Cantin. Avec 
Kristine Molnar, violoniste; Nicole Dehsle, pia­
niste; Nathalie Magnan, soprano; Josiane Boily, 
mezzo; Gaétan Labbé, baryton; Yves Cantin, té­
nor et Denis Petermann, comédien. Mer. au 
sam. 20 h. Théâtre lyrique du Nord, Salle du 
centre de ski Le Relais à Lac-Beauport. Rens.: 
849-7123. Billets: 22$.

LES GRANDES CHALEURS, de Michel Marc 
Bouchard. Avec Maryelle Kirouac, Carol Cassis- 
tat, Jacques-Henri Gagnon, Simone Chartrand 
et Réjean Vallée. Mar. au sam. 20 h 30. Théâtre 
d'été du Manoir du Lac Delage, 40, av. du Lac. 
Rens : 848-1818. Billets: 23 $; 21 $ en semaine 
TOUT LE MONDE À BORD), de Élaine Rioux. 
Avec Joane Bellavance, soprano; Elaine Rioux, 
mezzo-soprano; Jacques Gagnon, ténor; Réal 
Toupin, baryton; Nathalie Tremblay, pianiste. 
Sam. 20h. Aussi les 13 et 27 août 20 h et 12 
septembre 14 h. Théâtre des Souvenirs lyriques,

Spectacles
PAOLO CHANTE TINO avec Paolo Noel. Mar. 
au sam. 20h. Théâtre Petit Champlain, 68, rue 
Petit Champlain. Se termine le 31 juillet.
FESTIVAL DES ARTS TRADITIONNELS. Sam 
20h30: Que la danse commence, musique, 
danse et animation. Dim. 10h30: Place à la 
musique), violon, accordéon et harmonica. 
Dans les Jardins de l'hôtel de ville. 
MAIZERETS EN FÊTE. Sam. 20h30 Raynald 
Drouin. Scène extérieure du Domaine, 2000, 
boul. Montmorency. * Annulé en cas de pluie. 
SPECTACLE DE L'ÉTÉ AU PARC DE LA CHU­
TE MONTMORENCY. Sam. 20h: Claire Vézina 
et le Rock'n Soul Band. Dim. 12h: Florian 
Lambert, chansonnier.
SHAWN PHILLIPS. Sam. 20Ü30. Prix d’entrée: 
22$. Anglicane, 33, roe Wolfe, Lévis.
FEUX SACRES, spectacle multimedia faisant 
revivre cinq siècles d’histoire. De Michel Le­
mieux et Victor Pilon. Basilique Notre-Dame de 
Québec, 20, rue Buade. Tous les jours 18h30, 
19h45, 21h Prix d'entrée: 5$; 4$ ainés et grou­
pe; 3$ pour les 12-17 ans; gratuit pour les moins 
de 12 ans.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Spectacle multimédia 
3D au coeur de l'histoire de Québec. Spectacles 
en français, tous les jours : 9h, 10h30, 12h, 
13h30. 15h, 16h30, 18h, 19h30 et 21h. Prix 
d’entrée: 6$; 4$ âge d’or et étud, gratuit pour les 
moins de 6 ans. Promenades du Vieux-Québec, 
8, rue du Trésor. Rens.: 694-4000.
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Québec. Spectacles continus 
en français et en anglais de lOh à 18h. Explore, 
63, rue Dalhousie. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans. 
Prix spéciaux pour les groupes. Rens.: 692- 
2063.
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Spectacle son et 
lumière sur diorama recréant les batailles pour 
la prise de Québec. Spectacles continus en fran­
çais et en anglais de lOh à 18h. Musée du Fort, 
10, rue Sainte-Anne. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans. 
Rens.: 692-2175.
LA COMPAGNIE FRANCHE DE LA MARINE.
Spectacle de reconstitution historique avec 
court défilé dans les rues avec des uniformes 
authentiques et démonstration de tir de mous-

L’ESTIVAL JUNIART Sam. I lh30: La messe de
1 Estival JuniArt à la basilique de Sainte-Anne- 
de Beaupre 14h: Spectacle de Crescendo 
21h30: Ouverture officielle avec Crescendo et 
Marc Gabriel. Jardins de l’hôtel de ville 
Concours de Rap & de danse organisé par 
1 équipé de Quebec Rap (CKIA FM). Sam. 20h 
Aussi au programme: defile de mode par Le 
Baobab et soiree dansante. Centre Lucien-Bor 
ne, 100, chemin Sainte-Foy Prix dèntree 5$ 
Le Tour de l'été en 80 jours au Musée de la 
civilisation. Sam Dim 12h et 16h: Fabrication 
de costumes folklonques (broderies) avec Raul 
Ledezma. Sam Dim 13h30 et 14h30: Capsule 
théâtrale Trace et contraste avec Cécile Truf- 
fault. Dim 12h: Punchai, musique tradition­
nelle bolivienne Aussi à la place Royale: Sam 
Dim 13h et 15h30: Oyez, Oyez: place aux mar 
chauds d'âges avec la troupe O Délire. A En cas 
de pluie: dans 1 Auditorium 1 Sam. 14h et 16h: 
Duo Ross-Marm, spectacle de musique baro­
que. Dim llh et 12h: Messe en musique avec 
Sigiefrido Cavallimi, violoncelliste.
Neuvaine et fête de sainte Anne au sanctuai 
re de Sainte-Anne-de-Beaupré sous le thème La 
souffrance devient féconde Rens.: 827-4538 Se 
termine le 26 juillet.

- - - - -UrTilMTTlTlTTY
* les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire. A
Juillet
GEORGE THOROGOOD. 30 juillet. Capitole 
Août
YVES RAYMOND dans «Hommage à Jean 
Pierre Ferland». 20h. Petit Champlain. 
ANTHRAX, VOIVOD et WHITE ZOMBIE. 7 
août. Colisée Formule Concert.
LES MÉDIÉVALES DE QUÉBEC. 11 au 15 août 
1993
JOHNNY FARAGO et MEMPHIS FRANK & 
DIRTY THIRTIES. 16 août. Capitole. 
JESUS-CHRIST SUPERSTAR. 27 au 29 août 
Grand Théâtre.
Septembre
FESTIVAL INTERNATIONAL DU HLM DE 
QUÉBEC. 3 au 9 septembre. Cinéplex Odéon et 
Grand Théâtre.
DEPECHE MODE. 7 septembre Colisée de
Québec,
JEAN-MARC PARENT. 9 au 11 septembre
Salle Albert-Rousseau.
JEAN LAPOINTE. 14 au 18 septembre
Capitole.
ANNE SYLVESTRE. 17 septembre. Grand 
Théâtre
SAISON DU TRIDENT 93-94. Programme 
Sainte-Carmen de la Main (14 septembre au 9 
octobre); Mrs Klein (9 novembre au 4 décem­
bre); Dom Juan (11 janvier au 5 février); La 
mémoire de Rhéa 11 au 26 mars); Chat en 
poche (19 avril au 14 mai).
SAISON DU PÉRISCOPE 93-94. Programme 
Comédie russe (22 septembre au 2 octobrel; 
Des restes humains non identifies 17 au 23 
octobre); Les chaises 19 novembre au 4 décem­
bre); Cendres de cailloux ill janvier au 5 fé­
vrier); Albertine en cinq temps (22 février au 
19 mars) et Les enfants terribles (12 au 30 
avril).
Octobre
LE SEXTUOR DE PACO DE LUCIA. 20h. Grand 
Théâtre.
BROUE. Du 26 au 30 octobre. 20h. Palais 
Montcalm.
DANIEL LEMIRE. 27 au 31 octobre. Salle Al­
bert-Rousseau.
U TRAGÉDIE COMIQUE. 28 au 30 octobre 
Grand Théâtre.
STÉPHANE ROUSSEAU. 29-30 octobre. Grand 
Théâtre.
LES PÊCHEURS DE PERLE. Du 16 au 23 octo 
bre. En mai 94: AIDA (21 au 28 mai). Grand 
Théâtre.
LES PRODUCTIONS D'ALBERT. 19 au 23 octo 
bre: Fin de partie. 23 au 27 novembre: Les 
Reines de la Réserve ■ les Indiennes d'au­
jourd'hui. 8 au 12 février: Un tramway 
nommé Désir. 12 au 14 avril Les beaux 
dimanches.
Décembre
CASSE-NOISETTE. 9 au 12 décembre. Grand 
Théâtre.
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CHARLES TRENET 
Les grandes chansons
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PERGOLESI: STABAT MATER 
ANDERSON-BARTOLI-DUTOIT

JULIEN CLERC 
Utile

LAURENCE JALBERT
Corridors

DISQUES COMPACTS SEULEMENT QUANTITE LIMITEE. UN PAR CLIENT 
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Zooropa

SOUL ASYLUM 
Grave dancers union 
incluant : Runaway Train

NIAGARA 
La vérité 

Promotion on'

LIANE FOLY
Les petites notes

ju’au 1er août

STEFCARSE 
Achy breaky danse

1095, RUE ST-JEAN (VIEUX QUÉBEC)
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Si vous voulez partir
Cet été, restez abonné au Soleil

et partez en croisière d'une semaine jusqu'à
Saint-Pierre et Miquelon!
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1 CROISIERE PAR 
SEMAINE POUR
2 PERSONNES

ÊTRE ABONNÉ, 
C'EST TOUT CE

Le luxe de la vie en mer et le plaisir 
des escales!
Cet été, votre abonnement au Soleil 
vous donne la chance de gagner Tune des 
8 croisières de 7 jours / 7 nuits pour 2 
personnes. Découvrez le Saint-Laurent 
de Montréal à Gaspé, Percé, le 
Saguenay, Charlottetown 
île du Prince-Édouard et 
les territoires français de 
Saint-Pierre et Miquelon 
à bord du paquebot 
Mv. Gruziya.

QUI COMPTE!
Une seule condition pour gagner: être 
abonné au Soleil. (Abonnés recevant Le 
Soleil 5, 6 ou 7 jours par semaine.) Chaque 
croisière double est d'une valeur d'environ 
3 400 $, départ de Montréal. Tirages les 
vendredis entre le 25 juin et le 13 août 
1993 parmi les abonnés du Soleil, sous la 
supervision de la firme de comptables 
Poissant Thibault-Peat Marwick Thorne.
Règlements officiels disponibles au 
quotidien Le Soleil. Les gagnants 
devront répondre à une question 

c .d'habileté mathématique.

VOYAGES SILLERY INC.
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE! OpissAüibica
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